


VARIÉTÉS. 

Con fe. ssion d'un Musulman. 

Je me rappelle qu'au temps de mon 
enfance, j'étais fort religieux. Je me 
levais la nuit, ponctuel dans tous mes 
actes de dévotion et d'abstinence. Une 
nuit que j'étais resté assis en présence 
de mon père sans fermer les veux, et 
l'esprit tendu à l'étude du saint livre, 
tandis que nombre de nos gens dor- 
maient autour de nous, je dis à mon 
père :- «Pas un de ceux-ci ne se lève 
pour faire ses génuflexions ; tous res- 
tent ensevelis dans le sommeil comme 
s'ils étaient morts. »-« Par la vie de 
ton père, répliqua-t-il , mieux vautlrait 
(lue tu fusses endormi comme eux, que 
de veiller pour chercher les fautes de 
ton prochain. 
SAADI GULISTAN. (magasin pittoresque, année 

18; i3. ) 

Sagacité d'un sauvage. 
Charlevoix raconte que la venaison 

suspendue pour la sécher dans la hutte 
d'un Indien peau-rouge avant été dé- 
robée, le sauvage s'élança à la pour- 
suite du voleur inconnu. Il n'avait fait 
que peu de chemin, lorsqu'il rencon- 
tra quelques voyageurs. Il leur de- 
manda s'ils avaient vu un petit homme 
blanc, vieux, portant un court fusil, et. 
suivi d'un petit chien à courte queue : 
car il était sûr, disait-il, que ces indica- 
tions devaient s'appliquer fidèlement à 
l'individu qui emportait ses provisions. 

Les nouveaux venus avaient, en effet, 
rencontré le voleur, et ils demandèrent 

comment le sauvage qui affirmait ne 
l'avoir jamais vu, pouvait si bien le dé- 
erire. 

« J'ai connu (lue le voleur était petit, 
répondit le sauvage, parce qu'il avait 
amoncelé des pierres pour atteindre à 
ma viande; j*ai connu qu)l était, vieux, 
parce que ses pas que j'ai suivis dans 
les bois, sur les feuilles mortes, étaient 
courts et rapprochés ; j'ai vu flue c'était 
un blanc, parce qu'il marchait les pieds 
tournés un peu en dehors, ce que ne 
font jamais nos Peaax-r orýgex; , 

j'ai con- 
nu que son fusil était court, aux inar- 
ques laissées par le canon de celle arme 
sur l'écorce (le 1'arbit, contre lequel il 
l'avait appuyée ; les traces du chien 
m'ont appris que l'animal était petit 
et les marques faites sur la poussière, 
au lieu où il s'était assis pendant que 
son maître me volait ma chasse, m'ont 
fait voir que sa queue était courte. » 

11 est assurément peu de lecteurs qui 
ne désirassent de posséder aussi une 
sagacité pareille à celle de ce sauvage. 
Cela ne dépend pas tout à fait d'eux, 
sans doute, mais il dépendrait de cha- 
cun d'entre eux, de perfectionner et 
(l'augmenter beaucoup la portion phis 
ou moins large (le sagacité qu'il a rc(sue 
du Créateur. Et comment y parvenir :, 
Au moyen de cette inappréciable facr(1- 
té qu'on appelle l'a//eu/ioii. 

T, 'oir et observer ne sont point une 
seule et nième chose. Ce n'est pas eu 
nous contentant de voir et d'enlendýr 

avec une indolente indifférence ce qui 
se passe autour de nous ; c'est en nous 
accoutumant à regarder allenirvernerrý, 
à écouler (le même, avec un sincère dé- 

sir de bien comprendre : c'est cil pre- 



nanl cette habitude , que chacun de 
nous parviendra à devenir enfin bon et 
exact observaleui'. Ln savant anglais de 
premier ordre, à qui l'on demandait 
comment il avait fait ses découvertes 

«Eit y pensant attentivement, » répon- 
(l it-il. 

Les c%i7%i es s'accordent-ils toujours (ivre 
la réalité 

« Des chiffres ! des chiffres ! il n'v a 
rien (le tel que les chiffres ; ils sont le 
grand chemin de la vérité, ce n'est que 
par eux que l'on peut arriver à une 
pleine certitude » entend-ou dire et 
répéter à satiété. 

Ce n'est certes pas moi qui contes- 
terai, ni l'immense utilité (les chiffres, 
ni rnènºe leur nécessité absolue ; je 
crains seulement qu'on n'exagère ; et 
ici, l'on peut en effet exagérer. Cela 
arrive, par exemple, lorsque l'on pré- 
tend décider exclusivement par des 
chiffres, (les questions qui ne sont point 
purement mathématiques , et qui se 
trouvent compliquées de considérations 
morales, lesquelles sont réellement inn- 
calci(lablex, et ne peuvent point du tout 
ètre appréciées ni par l'arithmétique ni 
pal' l'algèl)re. 

Ainsi 
, 

les chiffres nous démontrent 
qu'un bon marché est im bon marché ; 
que celui qui achète telle chose à tel 
prix fait nécessairement une bonne af- 
faire. Mais cette emplette était-elle donc 
vraiment nécessaire, vraiment utile `?.. 
Notre acquéreur n'en sera-t-il point em- 
barrassé 

, et peut-ètre mème obligé dans 
la suite de s'en défaire à tout prix, et 
par conséquent avec plus ou moins de 

perte? C'est ce dont les chiffres ne nous 
disent rien, mais ce dont l'expérience 
nous montre tant et tant d'exemples, 
que Franklin n'a point hésité à dire : 
« Que (le gens se ruinent à force de bons 
marchés! Achète ce dont tu n'as pas be- 
soin, et tu finiras par te voir contraint 
de vendre ce qui t'est nécessaire. » 

Tel agriculteur ne ferait-il pas une 
bien bonne affaire en vendant tout son 
fumier dont on lui offre tel prix? « As- 
surément, répondront les chiffres, cela 
est tout à fait hors de doute. » Mais l'ex- 
périence, si nous la consultons, pourrait 
bien nous donner une réponse contraire, 
et nous montrer que l'argent retiré de 
la veuve du fumier ne vaudra jamais, 
pour les terres et les récoltes (le l'agri- 
culteur, ce que le fumier lui-même au- 
rait valu; et que si notre homme n'y 
prend garde, cet excellent marché pour- 
rait devenir pour lui un commencement 
de décadence. 

J'ai connu un homme auquel un sien 

parent avait laissé une succession assez 

considérable, dont il entra de suite en 
possession, mais grevée d'un legs d'une 
trentaine de louis d'or, lesquels il n'était 
tenu (te payer qu'après la mort de la 
veuve du testateur. Notre héritier eut 
d'abord l'idéç de se débarrasser de ce 
legs en le pavant sur-le-champ ; mais 
bientôt il se ravisa, en réfléchissant qu'il 
serait bien dupe de se priver ainsi de 
l'intérêt des trente louis, intérêt dont il 
pouvait légitimement jouir jusqu'à la 
mort de la veuve. Et, je vous le de- 
mande, lecteur, d'après tous les prin- 
cipes de l'arithmétique, n'avait-il pas 
parfaitement raison? 



Mais il en advint ce qu'aucun calcul, 
aucun chiffre, aucune formule algébri- 
que n'aurait pu lui révéler. Lorsqu'au 
hotu (le vingt ou trente ans (car la veuve 
ne se hàta point de mourir) il fallut en- 
titi payer les trente louis d'or impatiem- 
ment attendus , notre héritier venait 
justement d'essuyer tant d'accidents et 
(le revers, que cette somme à payer sur- 
ie-champ 

, 
dans des circonstances si 

peu favorables, l'ut en même temps la 
cause et le signal (le sa ruine. 

Or, que conclurons-nous (le cet 
exemple? que ce n'est pas eu tout ni 
partout gu*il faut se fier aux chiffres 
ou en d'autres ternies a qu'il ne faut 
pas leur demander ce qu'ils ne peuvent 
réellement pas nous (lire. » 

Présence (l'esp)rit. 
Au commencement de ce siècle, il 

avait en Angleterre un voleur que sa 
vigueur, son audace, et son incompa- 
rable adresse à se soustraire à toutes les 
poursuites de la police, avaient rendu 
la terreur de la contrée. Lassé d'enten- 
dre partout et sans cesse parler de ses 
coupables exploits, un gentilhomme 
soutenait dans un café que tous les suc- 
cés de ce personnage ne devaient être 
attribués qu'à la lâcheté, la faiblesse ou 
la maladresse de ceux auxquels il s'at- 
taquait ; que pour son compte, il ne 
r"raindrait nullement (le le combattre 
seul à seul, et corps à corps. 

Cette opinion lui attira naturellement 
force contradicteurs, parmi lesquels on 
distinguait un jeune homme des plus 
élégants dans sa mise et dans ses manié- 

res : celui-ci soutint à notre gentil- 
homme qu'il ne se faisait point une 
juste idée de l'audace et de l'adresse du 
brigand et lui prédit tluCavant une -an- née révolue, il en serait lui-nième vi. c- 
lime. Et d'après les moeurs et coutumes 
anglaises, cette discussion se termina 
par un pari eu bonne et due forme. 

Quelques mois après, le gentilhomme 
seul et à pied sur une grand'route, voit 
arriver à lui un individu qu'il croit re- 
connaître... qu'il a, du moins, vu quel- 
que part,... et qui lui dit en liii présen- 
tant un pistolet :« La bourse ou la vie, 
milord : et (le plus vous avez perdu votre 
pari. » -- « Mais c'est une infâme tri- 
cherie, répond-il , vous ne (leviez m'at- 
taquer que seul à seul. » Troublé par 
ce reproche inattendu 

, 
le voleur qui 

était en effet seul, tourne brusqucnrent 
la tète, et reçoit sur l'oreille un coup 
de poing qui féteud aux pieds du gen- 
tilhouimc. 

Chacun sans doute admirera la pré- 
sence d'esprit (le cc dernier, la pronip- 
titude (le son calcul, la sùreté (le sou 
coup-d' i il, bref, le sang-froid avec le- 
quel il sut terrasser le brigand en tour- 
nait contre lui sa propre ruse. Cette 
présence il'e prit, qui consiste à faire 
sur-le-champ en face du plus extréme 
danger, précisément ce que l'on ferait 
après mûre réflexion dans une situation 
calme . cette présence d'esprit est une 
qualité des plus précieuses. Sans doute 
l'occasion d'y avoir recours, ne s'offre 
ni tous les jours ni méfie souvent. 'liais 
enfin, il n'est personne qui, plus d'une 
fois en sa vie, ne se trouve exposé à des 
dangers phis ou moins iniminenls et im- 
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prévus, salis avoir une seule minute 
pour délibérer et réfléchir. Chacun de 
nous doit donc désirer de posséder aussi 
une certaine dose ou portion de pré- 
sence d'esprit. Et l'ou parviendra à l'ac- 
quérir, si, dans tout ce que l'on fait, 
dans les petites choses comme dans les 
grandes, on s'habitue à travailler avec 
sang-froid, sans s'échauffer iii s'étour- 
dir. 

Le Chine et le Lierre. 
Fable allemande. 

Pourquoi, demandait un jour le Lier- 
re au Chène contre lequel il s'appuyait 
en grimpant ; pourquoi clone es-tu si 
fort et si grand, moi si petit et si faible? 

Ingrat'. répondit le Chêne. ne vois-tu 
(loue pas que je te prèle ma grandeur 
et ma force, que je t'en fais généreuse- 
ment part, et que sans ma protection 
tu ramperais tristement sur la terre. 

Je ne le sais que trop , répartit le 
Lierre, et c'est 

, 
justement de quoi je nie 

plains. Pourquoi faut-il que je nie con- 
tente (le l'humble rôle de protégé ? \e 
pourrais-je clone pas jouer aussi bien 
(lue toi le beau rôle (le protecteur? 

Cela n'est point du tout certain , répli- 
qua le Chène; car j'ai toujours entendu 
dire que les caractères envieux et jaloux 
étaient raren-lent généreux envers leurs 
inférieurs. 

Awre Fable 
(tirée de Bernardin de St-Pierre. ) 

Un jour la vigne, en pleurant, se plai- 
Urail au (, ici de l'injustice de son sort. 
Elle enviait celui du roseau. « Je suis 

)) 
plantée, disait-clic, dans des rochers 
arides, et je suis obligée de Produire 
tics fruits pleins de jus, tandis qu'au 
bas de cette vallée, le roseau, qui ne 

porte qu'une bourre sèche, croît à sou 
aise sur le bord des eaux. 
Une vois lui répondit du Ciel: «0 

)) 

» Vigne ! ne vous plaignez pas de votre 
» destinée. L'autonuie viendra, le ro- 

seau périra sans honneur sur le bord 
des marais; mais les pluies du ciel 
iront vous chercher dans la montagne 
et votre jus, mûri dans les rochers, 

)) 

)) 

)) 

servira im jour à consoler et réjouir 
» les hommes. » 

Le sens moral de cette jolie fable, 
m'est point difficile à saisir. - Quelque 
vide de jouissances et remplie de main 
et de soucis flue nous paraisse notre 
vie , si elle ne s'écoule pas sans utilité 
potil notre prochain, ne nous plaignons 
pas de noire sort. Celui-là serait réelle- 
ment à plaindre, qui en mourant ne 
pourrait se rendre glue ce Triste témoi- 
gnage. Ma vie a été aussi pénible 
» rlu'inutile; je n'ai opéré aucun lieu; 

je n'ai jamais contribué au bonheur 
» de personne. » 

Yers (le Bré/S uf . c7ir l'itivelI/eur (le 
Pécril, re. 

C'est de lui glue nous ý icut cet art ingénieux, 
1te poindre la parole, et de parler anx eux 
Et par les traits divers de figures tracées, 
Donner de la couleur et du corps aux pensées. 

Le nom de l'auteur de cette admi- 
rable invention n'est point parvenu jus- 
qua nous; et il en est de mène des au- 
leurs de tant de découvertes aussi utiles 
qu'étonnantes que l'antiquité nous a 
léguées. Grande preuve que ce n'est 
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point dans la /ýýüi que les 
r, énéreUX fi n/«ileui doi- 
vent chercher une récompense. 

I}l, iuioir i1u 1Ies. euýer Boileuar, sur ime 
queslion a l'ordre clu jour. 

Dans une de ses lentes et parfois pé- 
nibles, d'autres fois très-agréables péré- 
grinations, leMessager traversait une de 
nos plus riches campagnes. Le temps 
était superbe ; la saison l'une des plus 
belles de l'année ; l'aspect de toutes les 
récoltes on ne peut pas plus réjouissant; 
et à la vue de tant (le bénédictions, le 
bon et pieuxMessager élevait à l'Auteur 
de tous ces biens uºº cSur pénétré (le 
rce"onuaissance. 

Mais ce l'ut bien en Nain qu'il essaya 
de faire partager sou enthousiasme au 
tenue cornpagiºon avec lequel il chemi- 
uait depuis le matin. Plus le spectacle 
qui s'étalait sous leurs yeux devenait 
riant et enchanteur, plus aussi ce pauvre 
14'une homme se montrait triste et rè- 
ýcur, plus on voyait s'assombrirsa phy- 
sionomie , 

du reste douce et intéres- 
sante. 

« Mais qu'as-tu donc ? mon jeune 
� camarade ! N'éprouverais-tu donc au- 
» cun plaisir à voir toutes les bénédic- 

tions dont la bonté de Dieu enrichit 
» ces campagnes? » 

- Aucun, je l'avoue; je suis, au con- 
Iraire, pénétré de tristesse, en pensant 
qu'entre taut de biens, que le Ciel a créés 
pour tous les hommes, il n'en est pas un 
seul qui ne soit déjà saisi, occupé, ac- 
caparé par l'avidité de quelques-uns. Oh 
que M. (le La Mennais avait raison de 
stvgmatiser l'injuste égoïsme des pro- 

priétaires ! comme il l'a fait dans ses 
admirables Paroles d'uaa Croy«uat. Les 
connaissez-vous peut-ètre ? 

- Oui (là; il me souvient fort bien 
de les avoir lues dans le temps. 

- Pour moi je les ai lues, relues, et 
presque apprises par cSur. Aussi suis- 
je constamment poursuivi, et comme 
obsédé tantôt par l'une, tantôt par l'au- 
tre de ses éloquentes paroles. Tenez par 
exemple, depuis que nous traversons 
cette fertile campagne, je ne puis me 
débarrasser de ce passage-ci. Vous êtes 
clans ce inonde comme des étrangers. 
Allez au iNord et cne lllidt. à l'Orient et 
ci l'Oceirlcarl ; en quelque endroit que 
vous vous arréliez, vous trouverez aln 
homme qui vous en chassera, en disalat: 
ce champ est (i inoi. 

Mais, mais, mon jeune ami ! ton bon 
» M. de La Mennais n'y pensait assuré- 
» nient pas quand il a écrit ces tristes 
» lignes. Il savait mieux que toi et que 
» moi que notre globe n'a peut-ètre pas 
» encore le quart des habitants qu'il 

pourrait nourrir. Il savait fort bien, 
» que l'on trouve, et au nord, et au 
» midi, et à l'orient et à l'occident, dans 
» toutes les parties élu monde, de vastes 
» terrains aussi fertiles que déserts, qui 
» ne demandent que des bras pour les 
» cultiver, et qui ne sont encore occupés 
» par personne. » 

- Eh! je le sais bien, mais nous ne 
saurions aller prendre possession de ces 
terres vacantes, qu'en nous résignant à 
de lointains et périlleux vouges; qu'en 
nous exposant à toute sorte de dan- 
gers, peines, fatigues, privations, ma- 
ladies, etc. etc. 

- Sans doute que nous ne le pour- 

1 
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rions pas. Mais voilà justement ce qui est 
arrivé aux premiers qui sont venus s'éta- 
blir et en France, et en Suisse, et dans 
les autres pays de l'Europe. Ils ont del 
braver et endurer toutes ces choses. Et 
voilà pourquoi ils ont cru pourvoir dire 
que les terres qui auparavant n'apparte- 
naient à personne, étaient devenues leur 
propriété, depuis qu'ils s'en étaient mis 
en possession au péril de leur vie, et les 
avaient arrosées (le leurs sueurs. Voilà 
pourquoi ils ont cru pouvoir les trans- 
mettre à leurs enfans en légitime héri- 
tage. 

Que si la plupart de ces terres sont 
aujourd'hui possédées par des gens qui 
ne descendent point des premiers culti- 
vateurs, cela provient tout uniment, de 
ce qu'ils les ont, eux ou leurs ancétres, 
achetées avec un argentégalementgagné 
à la sueur de leur front, 1aux dépens de 
leur santé, et peut-être au péril de leur 
vie. Cesse donc d'envisager comme un 
injuste usurpateur quiconque dit re 

est (1 moï. 

L'emploi (lit Temps. 

Le temps, disait un sage, (') pourrait 
lare comparé à un sac exlrèmemcut 
élastique ; ouvert par (les mains fermes 
et vigoureuses, ce sac peut se dilater, 
s'étendre jusqu'à contenir une iucruva- 
hle multitude (Vol) jets. Tandis qu'entre 
des mains làches et faibles, ce même 
sac, précisément parce qu'il est élasti- 
qºle, se resserre, se rapetisse tellement 
que, ue contenant à peu près rien , il 
n'en parait pas moins toujours rempli. 

Celle comparaison fait, à noire avis, 
fort bien comprendre, pourquoi certai- 

i' f'i'n \I. Ir rh: 0? l; iin ( Ir\ ii "r. 

nes personnes savent trouver du temps 
pour fout et pourquoi tant d'autres ar- 
rivent à la fin (le leur carrière sans 
avoir su trouver du temps pour rieur. 
« Si tu aimes la z, ri', (lisait Franklin, 

acconltinte-loi à ménager le fe iupý. ý : 
c est l'iýtone dont la vie est faite. » 

Correspondance. 
Un honorable correspondant du Mes- 

]ni écrit du Locle 
,à 

la date du 
8 aoùt: « Au sujet de la propriété des 
hêtres (le n'ètre jamais atteints par la 
foudre 

, 
je me souviens d'avoir lu quel- 

que part, que cette propriété du hêtre 
est connue et utilisée en Amérique, oit 
des arbres de cette essence, plantés on 
maintenus près des habitations rurales, 
servent (le paratonnerre naturel. Il se- 
rait , 

je crois, utile d'examiner à fond 
cette question et la recommander. s'il 

alieu. » 
Le 11lessa9er remercie bien son comr- 

respondant de sa lelire, étui peut-être 
contribuera à avancer la question sou- 
levée par lui l'année dernière 

, et il 
coiuiuenclera par engager ce lecteur 
attentif de l'Almanach à rechercher et 
à retrouver l'article qu'il se . coiiz"ü, Iil 
/'(tenir lu quelque pari, - lui promettant 
de le communiquer à ses lecteurs, dés 
quil t'aura reçu, comme pièce impur- 
tante au procès. Et pour l'encourager 
il nous favoriser de sa correspondall- 
ce, nous voulons en utiliser tous les 
articles. « De même , nous dit-il , ni- 
serait-il point possible de signaler et 
rectilier dans votre almanach la cou- 
hune déplorable qu'out presque tous 
les jardiniers el, propriélaires (le nos 

de tailler et couper . 
iii; - 
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quît ce que maladie on mort s'ensui- 
ve, des arbres plantés à grands frais, 
et qui, surtout dans nos montagnes , 
sont si rares, et auraient tant besoin 
du repos que l'on accorde à ceux de 
nos forèts, et qui sont si beau. 

Le ýlli. s; ujcý . sans être horticulteur 
et forestier 

,a tonjourý été grand ai 
des arbres, et a toujours cherché à les 
protéger contre les coups d'une cognée 
indiscrète 

, maladroite et téméraire 
et il croit se souvenir d'avoir (lit , avec 
le grand fabuliste franvais: 
Qui,, ne l'Gnwndail-on sans prendre la en r, 4 , 
De son len(p, ýraweul il eût encore ci-ru. 

Mais c'est précisément ce dont se plaint 
notre correspondant , qu'on émowle 
indiscrètement les arbres , 

de manière 
à annexer le même résultai que si l'on 

mettait la cognée. 
Sans vouloir trancher ici la question, 

que nouas soumettons à de plus experts, 
nous dirons que nous penchons très- 
fort à adopter la manière de voir de 
notre correspondant. Et ce sera encore 
notre grand fabuliste qui nous fournira 
notre argument, clans sa fable intitult-e 
le philosophe . ýe; yllec " qui , ayant long- 
temps séjourné en Grece , et avant v ii 
les merveilles opérées dans ce beau 
pays par les jardiniers , qui augmen- 
taient beaucoup le produit (les arbres 
ià fruit., en les ta illaut à propos . \ou- 
ut, de retour dans son pas s, appliquer 

le même procédé à la Se I hie 
. 

dont le 
climat est assez semblable îà celui de 
nos montagnes, et lit (les plaies umoi"- 
lellesaux achtes qui curent le ntalheur 
de tomber sons sa main et sous sa co- 
gni. e. 

Enfin la lettre se termine par celle 

question : «\e direz-vous point quel- 
ques mois-dans le , cils (le la trochure 
de Tschudi sur l'utilité des petits m- 
., eaux et la guerre déplorable qu'ils oui 
à subir malheureusement? » 

Si le ýllr. v. ýugýi est couscryatenl' des 
arbres , il l'est tout autant des petits 
oiseaux , qui ne font de mal à person- 
ne , qui ne font (1ºle du bien 

, et que 
charmer nos oreilles. 

Le Messager ne sait pas s' il se trom- 
pe, niais il croit que les oiseaux chan- 
teurs ont. ces deux dernières années. 
été plus uombreuX que les années pré- 
cédenles, ce (lui doit être attribué à 
deux causses, Tune, les mesures prises 
par divers gouvernements pour la con- 
servation des petits oiseau:, l'autre les 
guerres d'Italie 

, qui est le pais de 
leur destruction : les Italiens n'ont pas 
eu le temps de s'occuper de cette chas- 
se. Le Messager ne -voudrait pas saurer 
les petits oiseaux à ce prix. Il se bor- 
nera à recommander la brochure i mî- 
ne»rmeill ielile. Je (lirai n1ême c-i>lü(cnt- 
i, cetil moreile (te Tschudi. '' ; 

En eºupêchant les enfants d'être 
cruels ciiicrs les animaux, on leur rend 
un service bien plus grand (in'()ii ne 
peut se l'imaginer: devenus holnlnes 
faits, ils ne seront pas cruels cliver.: 
leurs semblables. Le Irop célèbre Ma- 
rai qui se faisait lui jeu (I'CI1YOyel' ses 
semblables à la mort , avait préludé li 
ces exécutions sanglantes (sa blogl'a- 

graphie nous l'apprend) en prenant 
plaisir (tans son enfance à suspendre 
des animaux , tels que (les grenouilles, 
a des potences de sou invention. 

ii Les inserlrs nuisibles et Ies oiseaux, par F. de 
1 -, Ludi - \riirIl âlrl. I:. Fliil , rh i1- rilito nr. 
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CONTENANT 

des Observations astronomiques sur chaque mois. Le cours du Soleil 

et de la Lune. Les principales foires de la Suisse, -d'Allemagne, 
de 

France, de Savoye, etc. Enfin, un recueil d'histoires et d'anecdo- 

tes accompagnées de planches. Pour l'AN DE GRACE 

-. -ýý 
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. 
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Par ANTOINE SOUCI.. Astronome et Historiographe. 

ý -%. - -%- -%- -%- ti -.... %ý 
Comput écclésiastiq. 

Nombre d'or. .. 1 
Cycle solaire. .. . 95 
(udiction romaine, 5 
Lettres dominicale. E. 
Epacte. 1: X1. ou * 
Depuis la création du 

monde ... 581 i 
Dep'. le noue. cal. 28o 
QUA"rFR, 

12 Mars. - il Juin. 

17 Septembre. 17 Dé- 
cembre. 

Depuis Noël o s61 jus- 

qu'au Carème t 86-j il 

ya9 semaines et 4 jouas. 

ý.. -ý.. -... -ý ý. ý. -ý. -ý 

FP'I'L"'s MOBILES. 
Septuagésime t6 Févr. 
Mardi gras. 4 Mars. 
Les Cendres 5- 
Pâques. -. 20 Avril. 
Les Rogations 25 Mai, 
Ascension. 

.. 2g - 
Pentecôte: 

.. 
8 Juin 

La Trinité 25 - 
La Fctc-Dieu 19 - 
Jeûne fédéral 21 Sept. 
Premier Dimanche de 

l'avent 5o Novmb. 
Entre la Pentecôte et 
l'Avent 2+ Dimanches. 

-1 NEUC[L4TEL, 

chez Charles LICHTENHAI- N, rue de l'Hohital. 

ýý11 Fu\ 

ý L"Z. y. -ý. 1. "t. 1 
ý _. ý . Mal 
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15 
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,5 
>6 
17 
ý8 

lleI cre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

9. 

Lundi 
Mardi 
ýNlerele 
Jeudi 
Vendre 
Sannedi 

3. 

1, nndi 
: hardi 
Merere 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

4. 

: LU lýèlndl 

21 Mardi 
ý 
1; 2 Mercre 

-: 3 Jeudi 
'14 Vendre 
15 Samedi 

5. 

17 Lnn<li 
A ! 1:, irdi 
ag ! 1lercre 
JU Jvi. it11 
âl Veudre 

I 

2J 

s Abel. ej-â 7 
s lsaac. Gencv. M, 21 

s Tite, éaêg. 4 
GeVRr r114 sol. 7 h. `17 711 

f', s si niéon. ý7 
LP 

, 
s Lucien, mari. 
s Alipollin 
sJ uliri, ,, l'hos. 

Ti ý r 
el 

s Hyýqir,, pupe e 
Lever 'du sol. 7 h, 4-1 
i_, :, s Satyre, 1n. » 

s H: 1. ;: c' Félix 

Pl$ 
1ý 

Ke ý 

9ý 

s Maure )ÏS 
s Marcel. 

ti + 
a Arra iýýý lm 
s Chaire. s Pierre Kt 
Lever du sol. 7 h. 4o 

s Sulpice 
sÎ ars 

:. i,. , sý 
s Agnès, part. t,; t 

eý 'difs,:.: uf ý s liain, oncl 
s Timothée CýS- 
GK, 'f-F" <$'. 

f71Je 

Lever du sol. 7 h. 55 
L' 5s l'olics"pe ", 
s Jean Chrisost. A 
s Charlemagne e' 
S Fr de Sales -M 
s Illartiile, mart. gr, % 
s Pierre INolasg. 

0 
12 

! 14 
.G 

17 
29 
in. 
11 

25 

G 
18 

1 

14 
27 
ni- 
10 
Y4 

8 
22 

6 
so 

4' 

(CINl 

ýttitÉýn; 

,ýý: 
( ýnciýýent 

C cst cist týstýýr o- ýeau 

ýt3; dý, DS 
Couch. dû'sal. 4 h. 25 M 

t"ýý ýieC . 1Y 

11 ý] 
]4E A]. du SOIi" 

ý, f8(111ý"rl'.! - à°CCablr 
quemwcent la serein 
nature (114,01à, là f= ='' 
[] ý? ý ý d'. ut &olcil 

Couch. du sol. 4 h. 55 in. 

/'ý, ý a"et+ . 
yÔ ý, ýl 1 

Q ýý arrache ses so- 
ac.; ret, i. feil 

1 LUN111SoNs. 

Premier quart. 
le 7, à1h. ii m. 
du soir, fera L"oau. 

Pleine lune le 
6, à. h s2 m. 

du matin , amène 
(lu avent et de la 
neige. 

Dernier quai-t. 
lesâ, à7 ll. 3m. 
du niat.,. sura ora- 
gcux. 

Nouvelle lame 
Ic3o, à3là. i m, 
du mat,, sera nei- 
geux et trouble. 

Il j. 0 Sa t... Q 
ý. 

rý . e"eýn : s;:. Al ýý, 17 in'ead IrP. Ii qlid vent 
Cuucla. da sol 4 h. 43 in. 

ýýQ a`. neineux 
,:. ý. d ýr=, d$" 

noise nüJ)lu)ns trouble 
aumi prump- tioul, le 

z' 1W 33 ni ou î, et, ý. J 

S fl ý ý.. ol "lne 

0 . t, 
to- o! a'e 

nr., FCouch. des sol. 4 h. ý5 in ; 
9ýV, Q g, d iý ý i'_"'ýï 
3; Qý 

1 

1 

15. 
s J: 

I 

7 EI 

JALNVIEIt, 
vient de Ju7)Ls, 
qui les Ruuia. nt: 
consacraient le 

premier jour dej 
l'année. 

Le so du mois 
le soleil entrera 
au signe du Ver- 
seau. 

; C. -(Ci b. 1 Du i jros-1 
ment que les venteux qu'au 51 Jan-I 
malheurs fziit du vcutivier les jr)ursE 

3 h. 1, ni. du niat. lunt cru de 64' 

Cr ý. pas+és. 
1 

ftlarcJtés aux Bestiaux du ýnýis de Janviar 1S62. 
' lierne 7 
Co. csona yc, . 

`ýaud 9 
FSiûornr en Suisse 
Gene e, le 18 

Inc1e -1,1 i, i8 et 15 Ayon, c Vaud 2 
Lï1orges, cV aud 21 Orbe, c. "Vaud 27 
Moudon , c. Ivaud 61 paZ erne c. Vaud 2 
11'euý hû[rl en Suis+e ýiS Jiuia< /u*s ýSac. ) 13 1 Yverûc 

Sion c. Valais 15 
Ï il<gt071 eu Sav. 2 
j'we'Ç , c. Vaud. 2i 
Yverdou, c., Vaud 28 

1 



1 

Foires du mois de 
JAN VI 1111,1862,. 

Aarl? ourgc. Argovie 15 
Acschi canton de Berne 14 
Aix en Savoye 2 
Albeuvccanton fribourg 13 
Altkirch (h`. Rhin) 2i 
Altorf c. Uri 50 
Ambérieux( Ain) 47 
Appenzell c 
Arinthod (Jura) 23 
Baden canton d'Argovie 28 
Bauma c. Zurich 15 
Belfort h. rhin 6 
Berne 7 
Blamont (Doubs) 6 
Bletterans (Jura) 27 
Boltiugen c. Berce 44 
Brigue canton du Valais 17 
Rulaclt c. Zurich 44 
Mulle c. Fribourg 9 
P, üsinäen (Barleu) 46 
Coire c. Grisons 2 
Clerval (Doubs) 44 
Dannemarie h. Rhin 7 
Delle II. Rhin 20 
Eglisau e. Zurich 8 
rut; c. Zurich 15 
Ettiswyl c. Lucerne 28 
Faucogucy halite Saome 
Fribourg en Suisse 13 
Gessenai canton (le Berne 5 
Gironiagny h. rhin 14 
Grenoble ( Isère) 22 
Ilanz canton ales Grisons 44 
Klingnau c. Argovie 7 
Knouau canton Zurieb 6 
Kübiis c. Grisons 47 
Lagnieu (Ain) 22 
Laufcnhurg c. Argovie 17 
Lons-le-Saunier (Jura ) 15 
Massevauz h. rhin 20 
Siegève en Savoye 5 
Slellingcn canton Argovie20 
%Ieyenbrrg c. Argovie 25 

, Montbéliard (Doubs) 27 

biontmelian 27 St. Amour (Jura ) 
Mont sur Vaud. 20 St. Claude 0111-a ) 
blorges c. de Vaud 8 Ste. Ursanne c. Berne 
Morteau ( Doubs 28 Salins 
Moûtiers en Tarentaise 13 Schaffhausen 
Neu-rrisach h. rhin 17 Schiersch c. Grisons 
Neustadt forêt noire 20 
N'idau canton de Berne 28 
Ollon C. Vaud 10 
Olten C. Soleure 27 
Orgelet (Jura 24 
Passa%ant. 18 
Port sur Saone ( Doubs) 30 
Porentrui c. Berne. 20 
Rahherscliwyl c. St. G. 29 
Rhcinis 11 
Rlicinfeldeu c. Argov. 29 
Roinalé 31 
Rouront canton Fribourg 14 
Ronchaud 22 
Rougemont C. Vaud 
Rue c. Fribourg 

17 
45 

Schwitz 27 
Sempach canton Lucerne 2 
Siveriez c. Fribourg - 20 
Soleure 
Stein ani Rhein c. Sch. 
Sursee canton Lucerne 
Tauinäe eu Savoye 
Untcrsccn canton G. 

J 

7 15 

45 
5(f 

7 
.? 

4', 

4ý 

3 el? J 
Ützuach Canton St. Gall 
Versoir canton Genéve 
Vevey c. Va': ti 
Winterthur e. 'Zarieh 

Vullieus-au-Vuaclic 
en Savoie, le 

Zifliiigcn c. Argovie 

- Un enlreprenenrvientd'accomplir à Audenarde 
(Belgique) une des plus belles opérations que l'on ait 
faites en ce genre. 11 s'agissais de jeter sur l'Escaut. 
un pont de 1660 quintaux sans que la navigation fùt 
inlerroiupue, c'esl-à-dire saus échafamlane t le plus 
rapidement possible. Ce problème a été résolu. Le 
pont, qui a 120 lieds de loua, 30 de large et 20 (le 
taus, a été assemblé sur une rive. Le matin, rien ne 
se voyais sur le fleuve ;à midi, le pont était jeté. 

21 
14 
21 
30 

15 
G 
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ý i 
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il MOIS. 1 

Samedi s Briride, Ignace 
6. 

IGever 
(la soi. 7 /a. 15 

rEvRICR. - -aom 

1- 
5 
4 

6 
7 
8 

Lundl 
Mardi 
Aicl"crv 
jeudi 
vendre 
-'-, S. itllelll 

? ºib 
ami< 

s Blaise; év et in. p, * 
sV érouique 

m 

Prýii 

s A;; allle ? }ý, 
s 1)orotliée A: 

s Hélèr, e 
s Salomon ryý 

5 L, c ver (lu sol. 7 La. i 

1 
12 

in. 
25 

7 
20, 

14 
25 
ý i 

al. 

9 S« s Apl, oline », 1. (4 
io Lundi s Scholastique Oe 1 
il Mardi s Séverin) abbé « 14 
1s 111ercre s Damien Oë 2b 
15 Jeudi s Jonas. Cast. X9 

fr4 Vendre s ýralen tin, nrczrt. ýR,, ! 15 
1.5 Samedi s Faustin, inrzrt &6 

8. Lever du sol. 7 h. 4 m. 
6s Jidien. 10 

17 Lundi s Sylvain, évég. 4 

18 Mardi s Siméon, évéq. 18 

1(4 Illercre s Boniface. éosg. cffi 3 
ý 
1o Jendi S Co: istantin ý 17 

Vendrel: s Léonore 1 

d Ï) LI d. veureus 
Couch. du sol. 5 h. 4 »a. 

d' d: ý ý, uei ; euý 
No- neige 

tre iatérét etii,, re ora- 
_f 1_ i;:, '. . que geux 
à8 11.38 ni. du soir 

ý, _ . ý: ý'' ý 
nous ne Sus humide 

G, uch. du sol. 5 h. 15 nz 
?, N, Q ýl-&d'l Q $" 

Q couvert 
ö 

grand eloýýg. c'tt, 

tà 
,0 -ý, e ý. con- clair 

Couch. du sol. 5 h. 25 in 
d b" fions beau 

qu"ci Q ô` 

._, 
ý ý, : ý" 

des lwnnrnr soleil 

1ý2 Samedi IC o ý, o ý, oý. 
. 9. Lever (la sol. 6h 52 in. I 

.5ýs Josué s9 
24 Lundi 1ýº 
15 Mardi s Victor 27 
16 ATercres Nestor 10 
27 Jeudi ý Sara 24 
28 Veudre Léander 

ý 

Locle, i, 8, J5 et 2! j. 
A9or, rea, c. Vaud 5 
hloudon, c. Vaud 3 

Berne 4 
Cossonay, c. Vaud i5 
Fribourg en Suisse t 
Genève, le 15 

j 

5,17clna. dý, d? - 

LUN. 
iIISONS. 

Premier quart. 
le G, àh li. 38 ni. 
(lu soir, de la nei- 
ge ou de la pluie, 

Ileiue lime le 
+, à51,. 55 ni. 

du soir, s'ociair- 
cira. 

Dernier quart, 
le 21, à 2h. -44n7. 
du soir fera boau 
et doux. 

Nouvelle lune le 
n8, à5b u7 m. 
du soir continue- 
ra du beau temps, 

FÉVRIER 
vient de Februa- 

re , qui signifie 
faire des expia- 
tions. 

Le i 8, le soleil 
fera son entr(ee au 
signe des Pois. wns 

Depuis le 1 
au s8 f evrier 
les jours ouf 
cru de q3 mi- 
nutes. 

Dlarclaéa aux Beatiaux du rnors de FNVripr 13G2. 

Couch. du sol. 5 h. 36 in. 
4S?, dd', Qýc D. 
d'une vertu temps sec 
épruuvýe. - et cloua 

ý 

Nyon c- aud 6 
Orbe, c. baud '4 
Paverne, c. Vaud 6 

11'euc/tûtel (Suisse) 6'Sa/lattc/ies (Savoie) 15 

Sion en valais 22 
1 iionon en Savoye 6 

f'et, ey, C. Vaud 29 
} vercü-n, C. Vand 25 



Foires du mois d Février 1862. 

Aarau 26 Gruvères c. Frib. 25 
Aarberg c. Berne i2 Haiuenau b. rh. 'i 
Appenzell 5 Héricourt (Doubs) 27 
Arbois Jura 7 Hérisau c. Appenz. 7 
Audeux Doubs 8 llanz c Grisons i8 
Avcndies c. Va ud 7 l, afcrté 28 
Bauma c. Zurich iq Langnau c. Berne 26 
Belfort li. rhin 5 Langres 15 
13cllinzonec Tessin 5 Lausanne c. Vaud 8 
Benfelden b. rh. 24 Lentzbourg c. Arg. 6 
Berne 4 Liechtensleig, S-G. 5 
Berthoud c. Berne 27 Liestal c. Basie 12 
Besaricon Doubs 5 Lons-le-Saunier i5 
Bienne c. Berne 6 Lccrach d. de Bade 19 
Cischofzel1 c. Turg. 27 Lucerne 24 
Blamont (Doubs) 4'Martigny c. Valais 24 
Bourg ( Ain )5 Meycnfeid c. Gris. 5 
Bremgarten c. Arg. 24 111ettmenstetten c. Z. 6 

Krngr C. Argovie 1 Montbéliard (D. ) 24 
Bulach C. Zurich 
bulle c. Fribourg 
Buren c. Berne 
C1âlons s. Saone 

2.5 Alontboznn le 5 
i3 R9ontbey c. Valais i 
2F Aiorees c. Vaud 26 

Tervai le Cliâteau ii Waldenbourg c. B.. 2 i 
Thann h. rh in 14 Waldslºut (f. n. ) 5 
Thieneen 5 Wangen c. Berne º5 
Unterliallau Schaf. 5 Wciufclden e. Tur. s6 
Vesoul le 27 lý'ý"I c. St. Gall iº 

et tous les samedis Vverdon e. Vaud 25 
jusqu'à l'ascension. Zweisimmen c. Bern 6 

Viusen Sa(lazen Sav. 4 

Commerce d'aufs. 

s8 Mouflon c. ' Vaud 3 Les indications suivantes font ressortir l'im- 
Chambéry en Sav. 22 Onnens c. Vaud 25 f)oruince o une uraucue oie commerce un peu 
CJiâteaud'Oex c. V. 6 Orbe C. Vaud lo 

dédaignée peut-être, le commerce tics oeufs 
Chaumont sur Fran- Orgelet (Jura) 4 L'exportation de ce précieux produit de France 

gy en Savoye 6 Ornans (Doubs) tg en Angleterre fait cependant entrer chaque 
Clairvaux : Jura) 20 Oyzelley .6 année chez nos voisins une somme supérit"ure 
Clerval Doubs 11 Pa%orne c. Vaud t5 

de j 6o, ooo fr. à celle. glue leur procure 
Colkoge ( Mu ) 15 Pfaffcuhofen , portatiun des vins français dans les trois rayau- 
Coire c. Grisons 6 Pfeflikon c. Zurich 4 nies Unis. En i8i5, la fiance a exporté cu i%, )- 

1a e. Ierne 5 Poligny r3 gleterre 26,000 duintaux d'ccufs; de 18'27 à 
Delle h. rhin i, Pontarlier Doubs t5 186, elle en a exporté annuellement u, o, ooo 
Diessenhofen c. Th. 3 Porcntrui c. Berne , quintaux; en 1852, le nombre (les nuinlans 
Dôle 6 Rollec. Vaud 
Echallens c. Vaud 

. 27 Rue c. Fribourg 
Fý, lisýu c. T_uriclt 4 Ruli'ac1L h. rhin 
Fscheuz c. Th urg. 7,! J 7 S. Amour ( Jura) 

28 exportes se. t élevé n z3 , 500, et, cil 1558, à 
i 8o, ooo. A raison dey veufs par IivI c, c'rst une 

19 
exportation annuelle de Zoo millions d'Sufs. 1 

3 
, L-- 

Lst. ava}er c. Frib. igS. Claude. r9 
Lti, wvl c. Luc. t8 S Triphon c. Vaud si 
FaucoGnev ( h. S) 6 Samacns (Savoie) 4 
Fribourg Suisse le 17 Schwcllhrun c. A. ,i 
Gi:, nv Jura) io Sceweri e. Soleure 126 
Girouia;; ny h. rh. ji SeeNvis c. Grisons 6 
Grandvillar h. rh. ii Scignehgier e. Bern 3 
Grecnciien c. Sol. 10 Seillères 6 
Gruningeu c. Zur. i8Sidwaldc. St. Gall s7 

- Dans un accident arrivé à Liicerne à dei ix 
ouvr ers occupés à répartr un conduit (le gaz 
l'un d'eux, à peine revenu (le son état d'aph y- 
xie, a demandé à moire du lait chaud ; l'ellit de 
cc moyen a été si prompt, (lue le malade, si on 
l'eût laissé faire 

, aurait repris immédiatement 
son travail, 



H1 Mois. 

1 StiRle(! l 

lifM 

c1ýaAMtý I 

ý 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

9 
10 
12 

i3 
i4 
i5 

16 
17 
ih 
ig 
so 
si 
zz 

10. 

Lundi 
Mardi 
Ill encre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

11. 
t:..: ci ? 

Lundi 
Mardi 
Illercre 
Jeudi 
V endre 
Samedi 
11. 

Lundi 

R'l&r di 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
35. 

24 Lundi 

25 Mardi 

26 Mercre 

27 jeudi 

2d Vendre 

2y Samedi 

i4. 
30 ! )rr_ ar: 
5, Lundi 

Chaux de fonds, 12 
Cussonay cý and i3 
f'riLnurý eu Suisse 1 
Genève, le 15 

MARS. g e, 
sAuhin, éi, Nrý. 20 
Lever du sol. 6 lz. 40 m. 

s Marin, solda 
sA cl. p1'ý,; 97 
"S 

Eus 
s Friclo! in e, ai 
s Thomas, d'Ag" f» 5 
S Jonathan " 15 
Lever tlu. . ti nl 6 lz. 16 ni. 

1-io1ý'Iart. rjý, ý 
s Francoise 

S Cuuibert ýQ ýý 
_ ýry r"rý4 

s lý'iceýhoa e, év. 17 
s D1athiblc, reine L. ý' i 
s Loubin e 15 
Lever du sol. 6 lc. 15 m. 

S Hérib. e' 29 ;, -àt 1i 11 
s Gabriel, ccrch, e'- 28 
sïý, .. ý 15 
s Joacliim cýE 8 
s ßenoit, 12 
s )\icolas (. le Flue p't 26 
Lever du sol. 5 It. 59 in. 
' '' . 's Théo de 10 

s Siméon 24 
7 

s César, N D. de C. t`ý 20 

s Lydie 3 
S Pºurl>ert iG 

1 
Coucher du sol. 5 h. 46 rra. 

Q e. soleil 
Esa(-ayez de tous soleil 
les plai. virs, et beau 

verrez que le plus se- 
constant est un rein 

Qý. Q. >t. l;;;, {; pi 5h. -f8in. soir, ^ 
Couch. du sol. 5 h. 56 m. 

(ïý, ý ýý Qý. 
P ci`" beau 

travailcdecfiuix anréa- 
ý rcEr, ýr ý4º Iýlr 
34 0i2 ., et 
ýdt CP CP (le .(b. 

Couch. du sol. 6 la 5 nz. 
:: h =t; u3 zý.:, d3= # r'ý 

goût. venl 
, 

-_ ' P". lý 
.ý,. 

Le succès nous neige 
ýePYtý tOYj: t. 

v, Q b. 
Couch , (lu sol 6, k. 14 uz. 

(1f 
.t1: 

f ? 'r. Q 4. 
ý co =d d'. 

Éýtoile du 
(})I, qqýgr rioig ýk. (D 
C( -9. pnye de serein 
dýýIP 4c 1&F. 

s Lustase", abbé ý� ý ), toutes rros est au soleil 
Lever du sol. 5 h. 45 in. Couch. du sol. 6 h. 24 in. 
is Qui] in Pi°ýi 1.1' à8h. ]5 in du mat. 

s ßaliline Ç-À -4 
\) 

nr pein. ý. s. b; ýs 

LUN. 11: inNs" 

Premier (huart. 
le 8, à 5 h. 18 ni. 
di soir, fera hcau. 

Pleine lune le 
iG, à5 Il. 4' M. 
glu matin, est ova- 
âeux. 

Dernier quart. 
leaº. àtoh. t7m. 
(Iu soir, serein et 
a, -réahhle. 

i 

Nouvelle lune` 
le; îo, àSb i3m. l 
du mat., amènera 1 de la pluie ou (let 
la neige. 

M ARS, était 
consacré au dieu 
Alars par Romu- 
lus. C'était le pre- 
inier mois de l'an- 
née martiale. 

le 20 de ae m' 
le soleil fera son 
entrée au signe du 
Bélier. 

Dui aua+ 
(le ce mois les 
jours ontcrci de 
11 1 77ZWLutes. 

Herne 4 ! Ilr[rchés aux Bestiaux en i{Iar. c. Sallanches (S, tv. ) i5 
Lausanne, le 8 

llorges c. Vaud 5 
IVloudon, c. Vaud 5 

Neitchd[elen Suis. 6 8L On c. Valais 92 
1V yon, c. Vaud 6 1-1-mon en Say. 6 
Orbe c. Vaud Si Vevey, e. 'Vaud. 21 
Yetyerne, c. Vaud 6 Yvrruon, c Vaud 2* 

i C 

i ý 



Foires du mois de MARS 1862. Maillerai c. Berne 13 S Genis 19 
Marignat. u4 S. Julien en Sav. â 

A arberg c. Berne 12 Cossonai Vaud 15 Massevaux h. Rhin s4 S Lupici ný Aarbourg c. Arg. 19 Courrendlinc. Ber. '3 Mszièresc. Vaud 19 St. Maurice 4 
Abbeviilcrs D. 4 et 18 Courtemaiche c. B`7 Mirecourt Vosges 5 St. Trivier de C. 2s Ligie canton Vaud i ta Cully c. Vaud 7 Montbéliard Doubs3i S. Ursannec. Berne 5 
Aiguebelle eu Sav. 6 Delémont c. Berne 19 Montfaucon c. Ber 2-1 Salanclies en Sav. 5 
Altkirch h. K. ! es ic Delle h liiiin 1., 

et 27 EIIg c. Zurich j2 
Altorf c. Uri 27 Erstein b. rhin 24 
Amphion en Sav. 3 Erlenbach c. Berne 11 

et 14 Faucogriey h. S. 6 
Ambérieux Ain ig Favargny c Frib. 19 
Anet c. Berne. 19 Feuin e Neucis. 4 
Appenzell 26 Ferrette h. R. t 1,25 
Arwangcll c. Berne 13 I"cuerntha4en c. Z. 25 
Aubonue c. Vaud 18 Flawyl c. S. Gall 12 
Avenclles c. Vaud 14 Fontaines c. Ncuch. 18 
Balstall c. Sol. 

.3 
Frauenfeld c. T 5,31 

Ballon 1g Fribourg en Brisgau 5 
Belfort h. khin 6 I'rick C. Argovie S 
Belvoye i Gaillard en Sa vo e 21 
[ici-chier c. Vaud 14 Gais c. Appenzell 4 
Bertboud C. Berne 27 Gehweiler h. rh. 21t 
Bex c. Vaud 27 Gelterkinden c. Ba. 5 
Bienne c. Berne 6 Gex Ain 1 et 25 
ltlanlout Doubs 6 Go. sau c. St. Gall 3 
l; ylzano 1'yrol 24 Giromagny h. ßh. ii 

A1onbozuun les lundis Scliaflliauseu t1 
de carême. Schinznach C. Àrg 1i 

'Montmélian a6 Sclilettstadt (b. Ii. ) + 
Alost c Fribourg 12 Schwitz 17 
Montriond en Sav. 5 Seengen Argovie ti 
Morteau ( Doubs) 4 Seewis c. Grisons 4 
Moudonc. Vaud 5 Selongcy c. d'or 
Mulhausen h. 1-li. 4 Sépev c. Vaud 
Munster G T. h. r. i2 Sierre c. Valais 
Munster c. Lucerne 6 Signau c. Borne 
Neu-Reisach. i9 Sion c. Valais 
Neustatt foret noire 31 Soleure 
Neuvevillec. Berne 24 Stxfa c. Zurich 
Nidau c. lierne j8 Stein am Rhein 

17 
â1 

ý 
1J 

27 
26 

Nicdcrsept h. Rhin 5 Sulz (h. Rhin) 1g 
Nyon c. Vaud 6 Summiswaldc. R. 27 
Olten c. Soleure 17 Taninges eu Sav. 6 
Orcham ps. Uo '1'asscu irres 28 
Orgelet Jura 24 Thoun e Berne 8 
Ornans Doubs 18 Travers c. Neue. 1o 
nr,,,,,., +_. in«,... c, Bonneville Savoye t+ Grandson Vaud »petites Clxicttes 

Bons en Savoye 3 Granvillard h. ßh. tt Pontarlier Doubs I onvillars c. Vaud 2'1 Jlabshcim (lit. Rh. io Pont de Roide Bourg (Ain)4 Horgen c. Zui ich 15 n,,.,. , t.. , rý ., ý 
-lù-cintcnLach e. Sol. 18 I]unclN% yl C. Appen. 4' ý"`"" '"""'s 
Cantlel b. P. hin 4 Ilulhwi c. Berne i9 

Porentrui c. Berne 

Carougec. Genèvw 15 fiant c. Grisons i$ 
Port-sur-Saoue D. 

Cerlier C. Berne 5 Jougue Doubs 17 Ragatz C 
SuGall 

('i, ý..,.., ",.,.,: .,., ºi1; ., ýnýý. rArnr.. 1 .1 
,. t,. "5. ýý..:. , Piaf 

l: nancyc. t, enéve 2b 
C1iCilel St. Denis â 
Chamnergi 10 
Chaussin ro 
Chescaua c Vaud 24 
(: hesne-Tlronez 5 
Chictres C. Frib. 27 
Clerval Doubs 11 
Colmar (h;. lihin) 12 
Cluses en Savoie 31 
Coli,, d, ni Ain i8 
C6rIC12C c. t-aiid , 
Col>pct c. V atcd 2'P ICoa"taillodr.. 

lcuchi; 

liu; ll; ken c. ! ir ov. i f', 9 
fi ului c. Al"<=ovie J. t .. ýg ., ý., ý. b ... ýu,, .ý 
KýburS c 7urich 9 

Itciclicnsce c. Luc. 1,7 
Lagý icu (Ain) tý hoinaunnûtierc. V.. 8 

Laýulcron c. lcuch. ýoI, omont c. Fribourg 4 

Lau(iser ( h. Rhin )12 Rue C. Fribourg so 
Sækingcu c. Arg, 6 

illns La Sarraz c. Vaud tg 
LaziCcu e. -Bei-"e 3 SaAinoi 

r)rôine 
i8 
4 Z, ausauue c. Vaud 3q 

Levier ij 
S. Aubin c. Neuch. 2c, L 

c. Neuch, S 1", iýnicres c. ? ýcuch.: -t 
: 13laire 5 

S. `lwdc 12 Lý, cle c. 1_\7cuch<<tel ài 
I, on, -ie-Saunier 11) 
I. ul4'rlle 51 

31 L'cberliâen lac C. 12 
10 Untersccn c. Berne 5 

27 Utznach c. S. Gail les i 
5 et2Q 

17 Vercel (Doubs), 7 et 
17 tous les samedis jus- 

26 l'Ascension. 

20 Verrièresc. 1Neuch. 3 

24 Vesoul tous les sainedis 
7 jusqu'à l'Ascension 

V illisai. t c. Luccrnc 3 
Viltnergen c. Arg. qj 
'V illcrfarlai 20 
V ulhens-auV uache 17 
Ival<Ishut F. n. 26 
ýt"ef, enstetten C. A. 17 
11"einingcn c. Zttr. 3 
ýVi! chinýcQ c. Sch 3l 
Zoffingen c. Argovie 
Zurzach c. Arg. 
Zi eisinimen Berne ý, 



ýý 

1 IV Mois. 

1 

s Eugène 
.ne, 

syl 
s Isidore, évég. rfl-N 11 
s Chrétien 
Lever du sol. 5h 52 in. 

s Sixte e5 

s Xlexauc)rc 

s Pl ochore )-iý8 2y 
s Dionise 12 
s EZechiel 25 
s Léon , pape 9 
s ,1 ules 1, Pupe 25 
Lever (lu sol. 5 Ia. i8 m. 

2 111ercre; s iNisier; F. Paul -� i8 

1 AVIPiL. , «, 1 

1larýli !sI lu; ues, 
�. .�.. 11tt: rcre 

3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

G 
7 
8 
9 

10 
11 

12 

ý5. 
.i. 

_ Lun(11 
1\1a1'dl 

i\1ercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
16. 

r 
1, 
14 f. lmdi 
15 Mardi 

. t6 Dlercre 

i7 Jeudi 

s Just, et 

Les ch,, ses <lé5a;, i"é. i- 
c1ont nous nous ble 

Q'ýi. coiiv 

Couch. du sot. 6 h. : î3 znz. 
soucions le pItivieiis 

àoh. 4o ni du soir 
ý a. »itýüc, huuýiý3r 

'sont souvent humide 

celles qui con- pluie 
â Y. tribueut le pluie 

Coach. dn sol. 6h 45 in 
a 4. plus ýi couvert 

r) D 

notre bonheur. soleil 
Dý . 

Dc. 
Couch. du sol. 6 h. 53 ni. 

-; 'La re- beau 

.,, n 
s L'elony bt 22 

s Olympe qWC« 7 
s Daniel (àýE 22 

s Rod ,e7 
sApolý>, 't 

22 

s Sévére, Lé(-, u e6 
Lever (lu sol. 5 h. 7 in. 

; sS ý; 20 
s Ansý 

,3 Sotel' eiCiljtls ý1ý 

i8 Fendre 

ig Samedi 

20 

21 

17. 
ý: .. T. I11]à 1 

29 : 11ýrdi 
23 Mercre 
21 Jeudi 
25 Vendre 
26 Samedi 

18. 

i . 'J 

s AlbeIt 

w _. 
s Amélie 

mi 6 

»a. . s. < 
>Ocb eilk 
mmý 
efK 

?! ý 
Lever glu sol. 4 h. 55 

2^ r; ', -- ", gs 1l, nast. FAý, 
28 Lui) (ý1 siýii, l, mrart. , 
2 9 Mardi !s Robert 
50 llcrcre, s S, gisrnond, m. ,, 

--ýý ý- 

o 
15 
26 
8 

cl ý'. ligion ven- 
sup- teux 

CP 
U, $" 

l)l(N(' !6 va- 

(Y ý. toutes les riable 
vertus (1ll4lCG vari, ible 

m. i Couch rLc. sol 7 la. 9 m. 
s01 nature nous a pluie 

2' 

14 
26 

1-i li. 54 M. s. dý. 

EJ?. 
r(füsdes. temps serein, 

LuN, iisu., 4s. 

Premier quart, 
le i, toI,. tio ni. 
clu soir, temp, lut- 
uiide. 

Pleine lune le 

14, à5h. 15 m. 
dit soir, éclairsis- 

sau t. 

Dernier quart. 
le 2i, à6h. 50 m. 
du mat., venteux 
et pluvieux. 

Nouvelle lune 
le tag àii Ii. 5ºw. 
du soir, fera beau. 

.. ý. ý 

AVRIL vient 
dI'Apperirc qui si- 
gnifie ouvrir. Les 

germesetlesplan- 
tes commencent à 
ouvrir le sein de la 
terre. 

Le so de ce 
mois le soleil en- 
trera au signe du 
taureau. 

Depuis le i 
/1/.. S(IZL (: IL 30 

. 
4vril les jours 

ritt cru de 1o4 
rninutes. 

. Marché, aux Bestiaux du mois d'Avril 1862. 
Berne 1 Lausanne, c" Vaud 1a Nettclui[el en Suisse 5i Sallanches (Savoie) 19 
Cossonay, c. Vaud to 
Fribour; en Suisse 5 
Genève, le 12 

Locle, 5,1 2,19 et26lNyo, a c. Vaud 3jSiorc, c Valais 25 
Morees, C. Vaud Or Le, C. Vaud 28 l'eriey, C. Vaud 2g 
%Iondrrz, r,. Vattd 141 Pa. erne, c. Vaud S'Yverdon, c: Vaud 29 



Foires (lu moi d'Avril 1862. 

Aarbcr; c. Berne 23 Ling c. Zurich 30 
igle centon Vaud if; Erlinsbach c. Sol. 29 

A Ibeuve c. Fi-il). 28 Ermatingen c. T. 15 
Altkirch (h. 1tlº. ) 1o Estavayerc. Frib. 2 
Annecy en Sav. 14 Faucogney (h. S. ) 5 
Annemace, Savoye 5 Ferney Voltaire 19 
Arbois (Jura) º8 Ferrette h. rhin 22 
A rbon e. Turgov. 9 I' ideris c. Grisons 15 
Albert-' ille (Sav. ) 10 Francfort s. Mein s7 
Attalens c. Frib. 28 Frutigcn c. Berne -1 
ßadcn c. d'Arg. 23 Gais c. Appeuzet 1 
Bnti na c. Zurich 4 Gendrey 16 
Belfort- h. Rhin 7 Gessenay c. Berne 1t 
Berne 29 Gex ( Ain) 28 
Berneck S G. 29 Gigny Jura lo 
Bernex c. Genève 1 Giromagny h. Rh. 8 
Besencon (Doubs) 28 Glaris 23 
Bevaix c. INeuch. t Grandcour c. V. 4 
Bienne c. Berne 2'é Grandson e. 'Yaud 25 
ttlamont(Doubs) 5 Grandvillardh. R 8 
Bletterarls º1 Grezi 25 
Bceetzen c. Argovie 28 Gross-Hochstetten g 
Bons en Savoye '7 Gruyères C. l'rib. 16 
Bourg ( Ain ) si Habère Lullin S. 23 
Bourget en Sav. 14 Heiden c. Appenz. 25 
Lremgarten c. Arg. 22 Herisau c. Appenz. i5 
Brigue C. Valais 24. Hermance c. Gen. 25 
Bulle c. Frib. 8 Ilerzogenbitchsée 6 
Cernier c. Keuch. 10 Hitzkirch c. Lucer 21 
Chambéry en Sav. 29 Ilanz c. Grisons' 15 
Charniey, c. Frib. 30 Ingweiler b. rh. 12 
Châtel St. Denis 21 Jussi 25 
Clairvaux ( Jura) 21 Kaisersberg h. rh. 
Cierva[ Doubs 8 Kloten r Zurich 8 
Cluses en Savoie 21 Knonau c. Zurich sQ 
Coltrane c. hteuch. 28 Kocstenholz h. 11.23 
Collonges (Ain) 23 Kublise. Grisons 5 
Constance d. de B. 28 Lachen c. Schwitz 22 
Cruscilles 12 Langenbruck c. Ba. 3o 
Dagmersellen e. L. 1 -1 Langgnau c. Berne 3o 
llanncýnaric h. P.. i sS Laugnc c. Ncuch. i 

Luccns c. de Vaud 4 St. Gingolph (Sav. ) 7 
Lucerne 1, 
Lutry c. Vaud 
Martigey-ville 
Ma Vence 
Megè, ve en Savoye 
Meilen c. Zurich. 
Mirecourt(Vosgcs) 
Montbcillard (D) 
Montliey c. Valais 
Morat c Fribourg 
Nlorges c 'Vauci 
Morteau i Doubs ) 
Il ossnang c. s. Gall 
\lotiers-Travers 
Moudon e. Vaud 
Moustiers en T., 7 
Moutherot Doubs 
Mulhausen h. rh. 
Mi. imliswyl C. Sol. 

22 St. Jean d'Aulphe 25 
24 St. Joire en Say. i 
s8 S. Laurent 7 

1 S: Lupicin 21 
"i S. Lrsannc c. Bcrneet 

24 Sæckingen c. Argg. .5 
g Sauiocns en Savovc 4 

28 Sc6lcitlleinl c. Scll. 17 
25 Schwitz 

125 Sec%ris c. Grisons r 
25 Sidleald c. S. Gall et 

1 Sisach C. Bâle 50 
So Serre fes-sauins D. ia 
10 Sempach c. Lucerne 7 
14 Soleure 1,22 
22 Sonceboz c. Berne 10 

ti Sonvillcrse. Berne 2"F 
22 Stanz C. L.. Tnterw. ". 14 
2$ Sirasbour$ b. rh. 2j 

Neueukirch c. Sch. 2t 
Ocnsingeu C. Sol. 
Orbe c. Vaud 
Orgelet (Jura) 
Ortnont-dessus.. 
Ornans Dotsbs 
Oron c. de Vaud 
Payerne c. Vaud 
Peney c. Genève 
Planfayon c Frib. 

2b 
7 

s4 
]r 
15 

9 

24 
15 
26 

Poligni (Jura) 5 
Pontarlier (Doubs) 24 
Porcntrui c. Berne 14 
Rapperswyl C. S G. 23 
F. echetobel c. Ap. i1 
I. ciclianau 25 
Reinach c. Argovie 5 
Rheims en Champ °22 

Steckborn c. Th. s4 
Stein amn Rhein c. S. 5o 
Sursée c. Lucerne 28 
Süs c. Grisons 

. 12 
Taurins c. Grisons 1 
Tauina+: s en Sav. a3 
Tavannesr,. Berne 50 
Teuften c. App. 7 
Thaingen c. Sc[af. 23 
Thoiretté r 
Thonon en Savoie 2 
Tour ronde eu S. 95 
Trauiclan c. Berne à 
Urnozschcn c. App. 24 
Ustcr c. Zurich 24 
Utznach. c. S. Gall rsf 
Val d'llliez e. VaL s. 
Valeodas c. Gris. 9,. c 

Rheinau c. Zurich'i5 Vesou! ii ti 
RicliteràwJlc. Zur. z9 Vevey c. Vaud -uq 
Rigney if WacdenschWeil c. Z 
Rochefort c. Neuch 5 Waldshut forêt n. 
Romout c. Frib. 15 'Weýýis c. l, ucernesý 

Delrmontc. Berne 23 Lasarraz c. Vaud 2q Roueemont C. V. je Wietlisbach e. B. 23 
Delle h. lthin 3S Lauffenboure Are. 92 Rue e. Fribourg. t6 \Viinmis c. Berne i5 
Dicssenhofen Tu b. 22 l, aupcn c. Beruc v 24 Rurnilly en Savoie t7 °vecdun c. Vaud i 
Divonne (Jura) 15 Lauterbnrg b. AI. Io S. Awariu h. Ritin 28 7vonand c. Vaud 21 
Dole (Jura) iii Les Bois c. 13crne 7 S. Amour 2 Zolïïugue C. Arg. r2 
Durnten c. Zurich i Les Pousses, Jura 25 S. (laude (. Tûra) t2 Zu, - 2": 
I: challcusc. Vaud 2î Liclºtensteigý5 Ga11A S. Crois Ci . 

T. (h. R'. ) 2 Zweisimmen c. B. 2-ý 
E, lisau c. Zurich 9'1 I, oný 1e5annirr 15 S. Gervais eu Sxv. 7 

n C. B. 9a! i 

, èJ 



711 

. Y. ýn.. lfu'rl- 

Y. Mois. 1 MA 1. (ý) 11 LuNaiso[4s. Il 
Mçr. m. rý. rrýisa. cvr. ý`_ . ýrSKýý: ýý. ý: 'L"yyfi. 7. r 

1 

3 

3 

4 ýý 

7 
8 
9 9 

10 

{11 
12 115 

l4 

a5 

17 

l8 
19 
20 

Jeudi 1 8; L. e. ý; soleil 
Vendre 13 Athanase, evéq. ,,,. 2o'n, S, Q 3, c', Q4 Premier quart 
Samedi 1> u1 

iq. iT_, ever du sol. 4 h. 44 rit. 1 
s Florian Ff 1,4 

Lundi s Pie V, pope , 26; 
'Tardi e; 8 
Merci e ts ýtanislas 5w 21 

ý 

le 7, aniº. at [u 
Coac! a. da sol. -1 h. 

idu 
matin: désa- 

Jeudi iApparit. 5. NI. 4is 
Vendre 
Samedi 

3Q. 

e 171 d 3ý, d ý" humide 
s Sophie te 11p . g. humide 

.. A1..... ý. ..,, " .!: 

Lever du sol. 4 I. 55 in. i, Ccuch. clu sol. 7 h. 5ào �n 
o t. ý d ul lu. gý4û JV 

Lundi 
ýs Pancrace cý o 

Mardi 
ýs 

Gervais, evéq. cë4 lÛ 
Mercre ýs Boniface, mort i 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
21. 

Lundi 
Mardi 

! 31 Nlercie 
's2 Jeudi 
1,2; Vendre 
1 a4 Samedi 

22. 

,, 5 .. 
26 Lundi 

127 Mardi 
! 2a Mercre 
: iq Jeudi 

! 5o vendre 
131 Samedi 

1 

s t; iclore, labour 
s E'ereýrin 
s Pascal ßayl fim 16 
Lever du sol. ý h. s5 in. 

s TLéod. o 
s Potentiane 
s 13lanche, I, ern. ,>s; 
s4 onstant .ýio 
s Julie, r'ierbe "ý s: "> 
s Samuel 5 

sJeanne ý 17 
Lever du sol. !kh. 18 M. 

s Philippe 

s Lucien 

s Germain 

lt. N. 
ex 19 

3 M. x: 
Is Félix. pape » 
Is Pétronelle, v. º 

mes /, ! r(issýni humide 

Souvent est à la pluie 

Dernier quart. 
le 2o, à4h. 5m 
du soir: sera va- 
riable. 

Nouvelle lune 
le 28, à5 li. 5,3 m. 

týºý `II o ; CI a ý. S: 11=t 
t1 db c; eu: c chic , crciu 
(? les oint serein 

Couc/z (lu sol à7h. '29 m 
est beau MAI flent de 

. Ylajrs il était! lé- 
dié aux plus an- 
ciens ciincens ru- 

1 e, i: p t. 
mains nommés 

o¢, P'. 
ohlig s, et inconstant 

1uajores ; il étoit 
le. -)* mois. 

dl -4. cessent v;, r, able Le 4+ de ce mois COlu; h, Cru SOI. 7 %L. 
") j m. le soleil entrera 

(le haïr ceux variable au signe des Gé- 
q+. i leur ont variable! maux. 

5 
'7 
1g 
11 

n 

i 
Pleine lune le 

15, à 1ih. s6ni. 
51 du ri. du soir; amenera 

t, 
ldu 

soleil, 

ý 
55duroir 

L 
Du z au 3i 

Q 2ý-', Q Mai, les jours; 
hait (1 ont augmentés 

minutes outrage. est venteux -'e 79 

Aigle ". Vaud 17 Marchés aux Bestiaux du mais de filai 1862. 

ý ; rne, le b 
C'iraux-de-Fondý s8 

f eysào : aý, c. Y aud. 8 

en Suisse 5 

t I. Sion. c. Valais 2ýti 

3ýorýes, C. Vaud. Orbe, c. Vaud. s6 Thoaon eu Savoie t 
l 

[Yloudon, c. Vaud. J -ayerne c. Vaud. i Yetey, c. Vaud. s71 
rlauchcltel, i 

1- 

1 -j Sallanslus en Say. t'' n! on, c. Vaud, s 



Foires dru mois 

Aarau c. Argovie 28 
Aarbourg c. Argovie 23 
Abbewillers 1loubs 20 
Abondance N. B. a7 
Aix en Savoye. 
Albert-Ville en Say. 1 in 
tllinges en Savoye 28 
Altsiiedtell c. S. Gall 14 
Annecy en Savoie 26 

: este en Piémont 15 
Appenzell 7 
Arbois (Jura) 3o 
Arinthod Jura 28 
Aubonne c. Vaud i3 
Andeux Doubs ô 

Avenches c. Vaud 9 
Bagnes C. Valais 2., 
Bassecourt c. berne ig 
Beaufort en Savoye 26 
Beanlnie c Vaud 3u 
Begnins c. Vaud 19 
Bellort h, hin 5 
Rellegarilr c" Frib. i2 
Berthoud c. Berne ýo 
Bev. iic C. Neuchâtel 28 
tex C. Vaud i 
Biscliolzell c. Turg. 26 
Blarnout Iloubs 5 
Bois d'Amont Jura 

. 19 
Hons en ,, avoye t et i5 
tornand gr. Sa. 7 et 2^( 
Boudevillicrs C. Neuc, 2b 
tsoi; rg Ain fi 
Heezingen c. Berne 12 
Brcnlc, ix e. Beruc. 20 
liri. utcon t 
L'ru"�g. c. Argovie 13 
liruavut ý. 9osteJ s1 
suilc c. 1'riboutg 8 
Buren c. B(-rue 
!; uttr. s c. Dieuch. 13 
Candcl b. rbin 
E; arou-, e c. , : atè4s 12 
Cerlicr c. Berne 171 
Chables sAus . ýulèvc t 
L'hauulort c. Kerne tç 
Ckiarnbave Val d'A. sE 
Charnpvent c. Vaud. 12 
Chapelle d'Abond. tt` 
Chitcau d'OEx c. Vand T. t 
Chatillon 5 
Chaunrcr i 27 
Cbavnruay c, Vattd 14 
(; I; eseaux C. t a1t4 1ý 
(; nesne, 1ý:: 8n, 1JV. 

CI: rý. ard c. Ncuch3lel 6 

C. Crval Um, s 13 
t. ure c. lrr"t5ý, na 12 

Coli;; ny Ain 1p 
Carcel te. s c. Sench. 7 
Concise c, i. a ýd r 

de Mai 1861. 

Csrrcl c. Bcrnt 
rurtaillixl c. Neuch. 21 
Cos: wutai c. Vaud 22 
Couvet c. Neuchàtel 31 
Cudreünc. Vaud 5 
Davos C. Grisons 22 
i)eIIN h. rhin 26 
D-, nrbresson c. Neuc. 19 
fi[de (Jura) 2 
EehÂritlens c. Vaud 
I; r. eli: rs 28 
1; ns s. eim h. rhin 
h; ris c. Ist-rne 2 Ersch.. eil c. Soleure 12 
lî. sctialznsatt c. Luc. 12 
[. vian rn Savoye J2 
h. vurnua- c. Valais i9 
C ancoeneý L. Saone 1 
Favar; ny C. Fribourg 7 
Fiez c, vand 31 
FlnnrS C. St. Gall 27 
Fran+i eu Sav. 3 
Prib, , rç en Suissr 6 

'au g Fribourg en ßrig- 
Pý c6 c. Argovic 5 
Gets en bavoye 24 
Ginu+r e, 1'aud 26 
Giroiit, +_ny h. rhin 1; j 
r, là ri s 
Uliso r. valais 23 

't. Ga! I 5 
(, ntthcbr: u c. Tu. 5 
(Trar; dtnntaine C. B. 13 
Grai riv41 c. i: arne 1 
t, rand-\'illar h. rhin 13 
GrLi ilin'r"n c. Zaricb 

nyèrccc Frili. 
ILrueuau b ihin 
Il: "ricnin-t Doubs 
Huu l : yl. c. App. 
Butlrhvlc : crne 
Jr. n. itt c. l: risons 
IL uttr. risons 
Leime val d'Aoste. 
Kubli: c. ": nsonr ' 
Gvnleron c. \ench. 
La Ro, -;; e e. Frib. 
Lawlen e, Kerne 
[. ausjiinr 

27 
7 
6 
3 

13 
7 

30 
20 

2 
30 

ß 

7 

"--ý----------- -- 
Martigny c. Valais 12 Savinny c. Vaud s8 
Masso:: ger C. Val. 13 Sc6oftland C. Arg. it 
Meyrinhue c. tic: rus 20 Scl: ý. a zr; it, ourg c. B. 8 
Mez: ères c Vaud 7 Sebwelt. n: unc. App, 13 
Mirecourt Vosges 31 Scllwiz c, S(A6«"1z 26 
Moirans Isère 5 Sciez en Savove 2: 
Mont I le) sur Lausan. 6 Sveven c. Soleure 14 
Montbé! ýurd llo. lbs 26 Secw: s r.. Grisous 2 
Dlontfat: eoa c. lierne 21 Selungey C. d'Or 3 
Aioute ichet c"\'and .2 

Scn1s. 1lcs c. Frib. 12 t 
Alorez ura 5 Sc! ilier Ele] c<Vaud 16 
Morgen \'Jl-d'Oste 22 
Morillon en Faucigny 12 
Morteau Doubs b 
Meudon c. Vaud 21 
blauster e Lucerne 15 
Pieu-Breisack k. rh. 1 
Nenveville c. terne s7 
IViet{crscpm h. rbin 7 
\ods c. de itcrne 
\yun c. Vaud 

, O110n c. Vaud 
Olten c. Soleurr 
(h-te c. Vaud 
Orgelet Jura 
Ormmm dessntit 

-- dessua 
Ornans Unnbs 
Pfaft',! nhnlPcu 1). rhin 
PfeY. il. oQ C. Zurich. 
Pol:, ny jura 
Pn,, l de A]art. c. N. 
Porentrui c. Rerne 
Port sur Saone D. 
Provcri, 7e c. Vaud 
Ran. --Cs c. \'atrd 
Renansc Bel-lie 
liei nier en F"âyo. e 
R6cint"ck c. St. t)+11 

ccpcy C. Vaud. a4 
S1 crvoz en Savoye 26 
ýb_u1u C. Bt7rne 1 

b-epcy C. Vaud. 

Sien c. Valais 5,26 Si�n c. Valais 5,26 
Siveriez c. Fribourg 5 
Soletrre 20 1 
aeckb rn c. Thurg. 11 
Sir' ii aý, 1 Rhein 23 

il S i. ̂ . itn; sr: ald c. E. y 
1 S�, rée c. Lucerne G 
F Thaingen c. Sch. 
5 Thana h, chin. S 

,q 'l'Lbne en Savo]e 5ý 

ýä 7'; tu: t c. Ba-Ma 34 
12 T cfcnl asten C. Gri. 5 

39 7. 'roistorteus 2 
20 Tiuzen c, (:: 'isotts 5 

rS UllterlYalÎaLl V. SChW. 26 
G 'Tnte+sz, r. n c. Berne 7 

22 Urtvvin c. Grisons 

2o Utznach c. St. Gall l') 
Faulion c. Vaud 2.1 

ii Vaii; "irv ( Sacoye] 2 
lj VaýlorFMSC. Vaud 2-, 

Verrieres c. lench. lcý 

. rne 6 
10 

Villisau c. `nce 

.o 
\'i. nuiaz L 

Rhcinrck c. 5t. !: all 19 
V'us en Salias =a. 5 

Rh(infcldý>tý C. Arg. . 
V, itl, pc c. Valai: 22 

1 

Rochefort c. \ench q S'eu« ri c. Valais S 
Romainmi? tier . 

Yand l3 
ý nlliorcns c. Vaud 17 

Ronaont c. Frilx+url; 13 
Vuil, pcnsc. Fnb. 13 

Rue c. Fribourg `vValdshut foret il-lire. L 
Rutrach h. chir ýO 

Wanern c. Kerne , 
Rumilly Pli Savoie 28 

weinïelden c. Th. 7 
Saillans C. ý. G. 20 27) ý 

j Salvan-1 ille, c. i'a1ais i5 ý% nuertuur c. zuneti s. 
5S Amour ,ü 

Wv1 e. St. Gall 6 

3 ät. f; laize C. Ncuch. 12 Zurich 
Lt ipzig ( Sale ) ii Sr. t4rancher c. ý'alaia 1 
L4+; ch-urr c. d'Argocie 77 St. Claude Jura +1 

c. itàle zE Ste Croiz c. Va-t1d i8 
Lir. u lle, ) e. \ and 19 , t. Gall 14, '1' 
Liwlaul uc :oC. 9 St. Ger. is Ain ^, % 
Liste e. V. unl 1o Sr. Hilaire Doub. .5 
L. oiSire C, Valais 1 Ste Marie aux Mines 7 
Lonciro(i c. Vaud ]z St. Al: urricec. Valxis a. 6 
L o, -1. " Saunier 15 St. Vit. 17 
Lottsirtlrn ýl. dc Bade 5 Salins I)oubs 

-Lnrvr, 
. 'o et 27 Sallanches en 5aY, a 

lIarthalen c. 7. uric . 
:" Sarnen c. i7+, trrý . 1G 



i ý11 Mois. 
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1 

JGI Pt. >`' 

Lever du sol. 4 h. iu in 
ýs iýicoclème ý sý 

ýl Lundi s 1VIJrcelin 5f 
3 I1T_. 1rdi sEra. Srne 1î1 

4 111ercre s Ldouard 
5 Jeudi (s $onif'. rce, rnart. jr 156 

Vendre 6 
7 Samedi s 1ý'orbýrt 10 

sýr. Lever du sol. 4 h. 8 in. 
g 24 
Q 7. nndi �ý, ýi: , 

sFél. ý g; 
to ! Mardi s 1_1làrguerite ý 

ii Mercre "ý .s 
Barn. 

, 
4, p 

12 Jeudi 1s téôn 111, pape e. 2, é 
15 Vendre Is Antoine de P. rifn 
14 Samedi Is Basile, évF-q. M, 

24 

9 

9 
14 

a5, ILever du sol. 4 A. 7ln 
,5 

Lundi Ts Bernard 
Mardi 

is Justine, Unart. 
18 Mercre s Montan, Haart. 
ý9 Jeudi i 

20 Vendre 
,s 

Sylvère, pape 

A 
)im 
e. wc 
ý «eww 
Te 

Te 

8 
22 

6 
1g 

2 
14 

LUNAISONS. ý 

Coucla. (l'a sol 7 la. ww n1 
(] . 

g. la tonnerre Premicr quart. 
l Ie 5, àý li. 1o m. , i)1'1(alte, (les tonnerre 

Iýlu soir, amènera (Le 6 du mat. tf ? l). 
ides tempêtes. 

CLIItr 
7.3411 

0 

ýý. . ,Jk.. ý'j 

pi (11 v Pleine lune le 
1o (ý. S cpdt c? b" i 2, à6h. 44 ni. 

, ,. � (lu matin, incon- 

Couch. du sol. 7 h. 49 na 
joueurs change . igréa- 

1 

P ý. bIeýle itu. g, 41 

Qd', Oý"Qýýý. 
mM. ý, QSb 

ýX.. _. 
.. 

[7 T. 

; taut, ' euteux. l 
Tnlüicn rin In. 
--»»Il 

invisible. 
Dernier quart. 

Nouvelle lune 
le 27, à7h. 2i m. 
(lu malin , cncorel 

avec la ménie vent inconstant. Eclip- 
Couch. du sol. 7h 54 ua !x de soleil invisi- 

Q.. prompti- te, m-'ble. 
tude que les dés petel 1UTN.... iv.. . i" « N�a (ie i') 

_, 
"' 

son nom de Juve, - 
' dd'7cp 34 7 cp 

b 

2i Samedi s Louis cl, ýe 
Gonz Fe 26 - -" : <: _ 

'e plus V,, 

25. Lever du sol 4 h. 7m Couch. dit sol. 7 Ia, 56 nn 
ss hs Paulin, év. O; g 8 pluvieux 
25 Lundi s Basile 20 ý ý_" qu'ils 1>luvir: ul 
s4 Mardi ý,,;: 

-t:, .,.. 
Cs jettent, hu- i,,, ,., 

14 >°1, , -1 k. La sa- iui, le 125 Dlercre s no], s Prospor 
,, 

7ý 26 Q 2S, O d', Qýt. tire 26 Jeudi :e 
27 Yendre ;7 dormeurs 

1.28 Samedi s Léon lI, pape e20'ý 
u7.1Lever du sol. 4 11. ao ni. 

', 
Gaucla (lu sol 7 1a. 56 na. 

taitirit plus qu'elle fait 

i3co lLuncýli C. de s. Paul 1*1 ne eoriýe. du soleil 

liwrrý. 
Bulle, c. fi ibourg 

r -wrronay, c. Vaud 

. Prunnurg eu Suisse 
i rien , vr 

JUIN a pris 

gibus les jeunes 

gens, parce qu'il 
était dédié à la 
jeunesse. 

Le 21, le soleil 
entrera au signe 
de l'Ecrevisse en 
marquant ainsi le 
jour le plus long 
de l'année. 

Du1au22 
lesj�ur^unt cru 
(le iy uiirl. et 
du 2'l au 5e ils 

ont dinai, Zué do 

a Minutes. 

ý; J1flarchés aux Bestiaux du mois de J: iin 18 6 2. 
là Y. ausanne, C, Vaud i4 Nyon c. Vaud 51Sion en Valais 28 

i2 , M12orges, e. Vaud 4 Orbe, c. Vaud 5o L'lionon en Savoye 5 

7 Yloudon, c. Vaud 2 Yaverrne, c. Vaud 5 `evey, c. Vaud 24 
4 tVcuchdtel en Suisse 5 Sallenches en Sav. 211 Yeerdon , c. Vaud 24 

:; 4 du mat., fera plu'j 
r, F'. 

Ivieux. II 

tI 
I 
ý 

1 

E 
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Foires (lu mois 

Aarbolu"g c. Arg. 24 
AboHtlance N. D. 6 
Aiguebelle Savoye 7 
Aiiue en Savoye 5 
Altkirch h. rh. 2 
Mx en Savoye 6 
Altorf c. Uri 5ig 
Ainbérieu>i (Ain) 4 
Ai-bon c Thurg. 4 
Appenzell 25 
Bagnes c. Valais 12 
Balstall e. Soleure 16 
Beaufort en Savoyei 1 
Belfort (h. Rhin) 2 
Besançon (Doubs) 2 
Bienne c. Berne 5 
Bière c Vaud 2 
Biot en Savoye 2 16 
Bischofzeil c. Th. 26 
Blamont (Doubs) 4 
Bletterans (Jura) 26 
Bolzano (Tyrol) 20 
t; ouclans ( Doubs) 3 
Houdry c. Neuch. 4 
bourg (Ain)4et16 
Breitenbach c. Sol. 17 
Bremgarteu c. Arg. 4 
Brevrai 9 
&ugg c. Argovie 1 
Brumath h. Rhin 24 
Buren c. Berne 25 
Busiugen (Bade) 3 
ý ballonge 28 
Çllâlous s. Saonc 28 
Chamonix en Say. 16 

et :o 
Champagne c. \ aud ,7 
Champagnole (Ju. ) 25 
Chancy c. Genève 16 
Chaumont sur Frau- 

gy (Savoye) 15 
Clairvcaux (Jura) 20 
t :. crwal Doubs 10 
Cluses en Savoye y 
Collnar h rh. 1t 26 

j Compeasières 2 
Colt rchapoixc' Be. 16 
Courtemaiclle c. B. 9 
t'-ruseille en Savon cn 

de Juin 1863. 

Danneniarie li. rh. ]o 
Delémont c. Berne 25 
Delle h. Rhin 23 
Doucier 16 
Draillant en °+aY. 2 
Echallens c. Vaud 5 
Ensisheim h. Rhin 9 
Estavayer c Frib. 4 
Ettiswyl c. Luc. 10 
Evian en Savoye 
Faucogncy (h. S. ) 5 
Faverges en Savoie 4 

et ,S 
Feldkirch Voralb. 25 
Ferrette ( h, rlliu) lo 
Fluinet en Say. 2 
Fourg 9 
Fraisans 17 
Gaillard en Savoye iI 
Gebweiler h. rh. 2 
Gendré 91 
Gersau c. SchvK. 2 
Gex (Ain) 2 
Gigny (Jura) io 
Giromagny h. Rh. Io 
Grand dessiat 25 
Grandson c. Vaud 26 
Gras (les) Doubs 16 
Kaisersthul c. Arg. 2 
Kociliken c. Arg. 25 
Kloten c. Zurich 5 
Llchassa&ne (Jura) 13 
Lachen e. Scwyz 10 
La Clusaz Savoye '-, 
Langenthal c. Berne 3 
Lagnicu (Ain) 23 
Lajoux C. Berne to 
Larivière 2ti 
La Salle (Val d'A. ) b 
I. auf[enbourg Arg. 
Laufen c. I; crne 
Les Douches en Sav 6 
Lichtensteig S. G. i6 
Liliaire 13 
Liliane f. d'Aoste. i 
Locle c. Neuch. 24 
Loëehe en Valais b 
Lonchamois 26 
Lons-le-Saunier '6 

Lucerne 10 
Martigny en Val. g 
Massevaux h. rh. 4 
A4assongy (Savoie) 95 
A3e0-ève en Savoie. 16 

et 25 
lUellingen c. Arg. Io 
lUoirans (Isère) 5o 
Diontbéliarrl i D. l 5o 
I19ontfàucon c. B. 95 
N3ontflcur 

Rorschach c. S. G. 5 
Roulous 2J 
Ituffey 12 
Rue c. Fribourg 18 
Runtilly en Sav. 18 
S. Amour (Jura) 2 
S. Aubin c. Neuch. 9 
S. Claude (Jura) 7 
S. Croix G. T. h. R. tI 
S. Gervais en Sav. rq 
St. Jean en Maur. 25 
S. Imier c. Berne q 
S. Joire en Savoye 6 
S. Julien en Sav. 2 
St. Triviers de C. 16 
S. Ursanne c. B. 5o 
Salez c. s. Gall 24 
Samoensen S. 4 19 
Sancey le grand 25 
Salux c Grisous Ii 
Schaflitauscn 10 
Schlettstar. t b. rh. 5 
Sempach c. Lue. 2 
Serre les sapins D. g 
Sidwald c. s. Gall 5 
Sion c. Valais 7 
Sisacli c. Bâle 25 
Soleute 10 
Stein am Rhein s5 
titratbourg 15 
Salz h. rhin IR 
Sursec c. Lucerne 26 
Taninge cri Savoie t ýj 
Tassenières 2J 
Tervai le Ch. to 
Thoirette 19 
Thône en Savoye 2 
Tour du me: t7 
Valleabin C. NeUCh. 2 
Wanyen c. Berne 26 
Verccl ; Doubs) 23 
Vielmergen c. A. 9.5 
V inzier en Sav. 5o 
V ulbens au Vuache 

9 
Montj u-%tin 50 
Montrnartin 15 
Monthey en Valais 4 
Mont le C. 24 
Mont sur Vand 27 
Morat c. Fribourg it 
Morbier 3 
Morgens rière Trois- 

torreus en Valais 3 
Morges e. Vaud 25 
Morteau (Doubs) 3 
Morzine en Sa. q 23 
Motiers-Travers ]0 
Moûtiers en Ta r. les 2, 

,6 et 25 
Noutherot Doubs 15 
Mulhausen (h. R. ) 10 
Munsw G. T. (h. r. ) q 
Neu-Breitach h. R. 24 
Nensta'lt f. noire. 2 
Niedersept h. Rh. 4 
Noirmont c. Berne 2 
Orchamp 5 
Orgelet (Jura) 24 
Ornans l, )oubs 17 
Oron c. Vaud 11 
Orsièresen Valais 3 
Passavant (Doubs) 23 
Payerne c. Vaud 5 
PetitesChiettes 28 
Plot 13 
Pontarlier (Doubs) 19 
. orentrui c. Berne 23 
port s. Saone D. 13 
Rapperschwyl, s G. t t 
Regenberg e. Z. 12 
Rigney (Doubs) 9 
Rixouze 2t 
Rochevineux 27 
Romont C. Frib. 10 

en Savoie 
Wglr,. S. Gall 

7 
17 

Yverdon c. Vaud 3 
ZofCinaen C. Arg. 10 
Zug jo 
Zurich, le 26 
Zurzacli C. Arg. 7 
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1 NI al-cl i 
a Mercre 

-3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

s8. 
6 
7 
ý 
9 

io 
l1 
IS 

1.! indi 
ruai di 
i11ercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

29. 
t3 
14 Lundi 

: 15 Mardi 
16 1\1 ercre 
17 Jeudi 
18 Vendre 
19 Saniedi 

30. 
20 

21 Lundi 

1: 2 Mardi 

13 Mercie 
1t Jeudi 

a5 Vendre 
ý5 Sa>redi 

5i. 
27 
-28 
i9 
)o 
)i 

Lundi 

R9ardi 
M encre 
Jeudi 

Théoba! a Wt 27 

. 
ei- 1 () 

s Anatole.. év, 4.1. Au 
3 Ulrich, évêque eý5 r! 
s Zoé ýLt 2 0; 
Lever du snl 4 h. 15 

S (`=oar, s dit 'ý; rî 

s Elisa beth, reine. 
s Procope, rnurt 

ý,, ý ; Zénon, M. 

Pie I. pape. 
s Jean (lualhert 
lever du sol 4 Ii. 20 

s Henri, efnap. f 
3 Bonaveuturc 

s Alexis 

)OI» 
aiF( 

, ycº 

.. o- 
ti Vii 

, Camille cel 
s Vincent de P. 

, r, 1. ever du sol. 4h ai 
s Elie, Marg e, 

s Arbogastc' pe, 

. 
ýý 

; Apoli] uaii e0 

na. 
4 

i8 
3 

18ý 
z 

Fil 
17 

I Oý 

5 
n:. 

17 
sy 
10 

231 

ý s Christine, mart . 49 

cl ý" 

IyAnne j%jýï 29iW à9h. 52rn (1m Soir 
Lever du snl. 4 h. 55 in jLr, ucýh. du sol. i h. â6 jn 

s Yeutaléon Fr, ii s'éclaireit 
sýTie'or, pape . SýI temps beau et e-I, au,; 
S Marthe iý sc maintien! au Itcýa+i 

. 

Is 

Ignace de L 1U . oý d ? 4, d b. aý; réalýle 
1s 3C E -J Y. soleil 

Premier quart. 
le 4, à11h. 18 iii. 
du soir: temps se- 
rein. 

Pleine lune le 
tI, à-jh. 5in. du 
soir: du soleil et 
de la chaleur. 

Dernier quart. 
le 18, â5h. 40 in. 
glu soir: ameuera 
(les Ienit)ètes. 

Nouvelle lune 
le 26, a9 Il. 52 ITl 

du soir: soleil. 

- -, F IM 
JUILI., ETtire son 
nom de la nabr 
sance de Jules Cé- 
sar arrivée en ce 
mois. Ou l'ap- 
pelait auparavant 
Quintilis. Le 9.3 
le soleil entrera 
au signe du Lion 

Du i au 51 
juillet les joui a 
lrtt ýl; mr'nur%rlý: 
ý�6 ýrcüýutes. 

Marchés aux Bestiaux du nuis de Juillet 1862 
Berne 1{ Lausantns, 12 
Cossonay c. Vaud. 1 oý LYlorý; es , c. Vaud s 

{` h'riLour g en suisse 5I : Yloudon, c. Vaud 7 
Genève, le 12111reur"helle/en Sui; se i 

.ý ýý 

e, T 
9. 

I LTUhAISO: S. ý 

dl -d$ 
1ih 18 111. du soir 

est clair 
Coach. du sol. 7 h. 54 r" 

Dieu envoie fait Lean 

aux uns les se- appari- 
a 2. cours tai/ on de 

kLt 
r%1 

Q4 
61 

0 
i7 

1: 1 
%- 

ýý. 

neees. saires chaud 
Coach. clou sol. 7 h. 49 m. 

pour vivre: tonnerre 
et aux au- tonnerre 

C 
c ? 3L. Ires (les (cP 5. 

0 , 
«c 

. consolr. rtions soleil 
Couch. du sol. 7 h. 44na. 

pour bien mon- teni- 
rir. péle 

(e 
" 

Q2, -f " 
"iý dU " Cr 

Nyon c. Vaud 5I Sion, c. Valais 
Orbe, c. '% aud 28 Yti, ey, c. % aud. 
Paverne, c. Vaud 31 Yverdon, c. Vaud 
S. rlGanrltes en S. +v. 19 1 

9s 
ao 

1p 
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Foires du mois de fvillet 186--) 

arau c. Argovie 2 iiarberg 
c. Berne 2 

Ablentsch c. Ber. 18 
Abondance N. D. 21 
Altkirch h. ßhin 28 
Amancis a7 
Andelot 5 
Appenzell So 
Arlay 5o 
Arwangenc Be, nei7 
Audeux Doubs 8 
Bau na c. Zurich 16 
Baucaire Gard 
Belfort Il. Rhin 
Bellevove 
Besançon Doubs 

Frschweil c. Sol. 21 
l''aucngney h. rh. 3 
Ferrette Ii. Rhiu 15 
Veuerihal c. Zur. 
Fiez c. Vaud. 28 
Flumet en Savoie 3 
Fribourg en Suisse if 
Geiterlcindcu c B. 9 
Gessenai c. Berne t 
Giniet c. Vaud 21 
Giroma, nv h r. 
Habère-Lullin en 

Savoie 10 
Heidelberg 9i 
Héricourt Doubs 17 
Herzogenbuchsee C. 

Berne 

22 
7 

2l 

J 'k 

Biotile, Savoie 19 
Bisclinfrcli c. 'chu. 2, i 
Blamout Doubs ' 
Bonneville Savoie 12 
Bons en Savoie 
Boi"nand (grand) Sa- 

voie 28 
Buzingen c ber. i. } 
Bregenz (ý'oralb. ) 25 
Brevine c. ? euch. l 
Bui ch c. Zurich 8 
Bulle c. Fribourg 5i 
Buttes c. Neuch. 15 
Château du pré i 
Chaumergi 25 
Chaumont sur Fran- 

gy en Savoie U8 
Chaussin 1i 
Chauvin 2 
Chiavenna 15 
Clerval Doubs 8 
Cluses en Savoie 28 
Concise c. Vaud qt 
Cossonai c. Vaud Io 
Davos c. Grisons 7 
Delémont c. Bern. 23 

Ilanz c. Grisons 28 
Kaisersberg h rh. 7 
Klingnau c. Ai-go. 2 
Knonau c. Zurich 28 
La Chapelle 1 
La Fertés. Jouarre 5 
Langnau c. Berne a 
Langres 15 
Lausanne 5 
Lons le Saunier J. 15 
Madelaine p la r. 92 
Madelaine pet. d. sL 
Mayence ,5 
Megève en Savoie U5 
Memmiugen Wurt 5 
Montbéliard ( 0. ) 28 
Motta inontag. 11 
Moudon c. Vaud 2 

lIK x; 

Petit bornand 7 
PfalTèuhoffèn b. r. 8 
Pleure 14 
Pontarlier Doubs 17 
Porentrui c. Berne 2t 
Pouilli 21 
Rheinach c. Arg. 3 
Rheims 21 
Rheineck c. s. G. 25 
Bolle e. Vaud. 18 
Romontc Frib. 8 
Rue c. Fribourg 23 
Sieckingen c. Arg. 25 
S. Amcur j6 
S. Claude 12 
S. Hilaire Doubs 2 
S. Lupicin 7 
S. Paul de V. 26 
Sallenoves 1 
Schieitlieim c. S, 
Selongey c. d'or 

7 

ý 

Sempach c. Lucer. q 
Soleure 8 
Taninge- ell Sav. 21 
Thann b. Rhin 24 
Thonon Savoie 2 
Ueberlingen 4 
Valence j5 
Vaudiey <<"t 
Vercel Doubs 21 
Vevey c. Vaud 2g 
Vezellieux 21 
Villisau C. ! -. ncerne 7 
Vius-en -Sallaz en 

Savoie 7 
Waldenbourg c. 

Bé le 18 
Waldehut forêt n. 25 
Weinfelden canton 

Thurgovie 9 

i 

Moûtiers en'Tar. 7 Sin =riliére cuincidenre. 
Munster c. Lucer. a :à'" 
Naisey ºa Trois Hommes envoyés eu Suisse, par le 
Neustadt for. noirez8 g 

Nyon c. 

ouvernement révolutionnaire de 1795, cil 
Nyon 

c. 
Berne 
Vaauud d 

ºa 
3 qualité de conimissaires, exercèrent dans ce 

Oensieen c. Sol. 'y pats toute sorte de déprédations. Ces trois 

Delle h. Rhin 21 Olten c. Soleure 7 connniksair es se nommaient : Far%ui6, Ra- i 

Dexhaud 17 Orbe c. Vaud , 4pi»at el LeGriyaîtrl. Voilà une singulière 
Eglisau c. Zurich 3 Orchamp ' coïncideuce. Echelles 26 Orgelet Jura 

. 24 
Elgg c. Zurisâ i6 Payerne c. Vaud 5 



x11I, Mois. 
ý.. ý. ý 

ý. '� 
/r .. t. rýin 

2 Samedi Is Etienne, pRpe 0 nous nageons dans ble 
. 

Premier quart. 

AOUT & 

Z il 

1 VenrL"e 1e. - htt 1 -7 iýJ Uaaml aýréa"-, 

3 
4 
5 
6 
7 
H 
9 

Lo 

11 

L2 
13 
14 
15 
16 

52. Lever du sol. 4 fi. 44 ýr. l Coach du sol 7 h. 27 nt. ýuiýan 
t n'a ,e 

nia 
14.5 11.33 m. du mat des tempêtes 

Lundi s Dominique CE- 23. tonnerre 
Mardi Is Oswald. n' i 3iu, l'abondnnce, (Qb. ý Pleine lune le 
Mercre 7 
Jeudi 

Is GaPian 
j'ýg 12 

Vendre s C}rriayue, m. reej 9G 
Samedi Is Romain, mari. ii 

53.1 Lever dit sol. 4 h. 55 m. 

s Susanne 
s Claire, v. 
s Hippolite 
s Eusèbe. 

A, s5 
9 

22 

6 
lô 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

5. 
17 
i8 Lundi 

19 Mardi 
so Mercre 
gi Jeudi 
u :à Vendre 
25 Samedi 

35. 

? MP 
«IOK 

ý a, « 
?A 
Tel 
tý 1 

S Roch 
, capi. t. e 15 

Lever du sol. 5 h. 1 m. 
s Sévère. e, ýe5 

s Hélène, impér. »7 
s Donat, prétre » 19 
s Bcriiarci, abbé JO#@ 1 
sJeanneChant. * 13 
s Sympborien, na. * 25 
s ]Philippe Beniti F, 7 
Lever du sol. 5 Il. 10 m 

j24 -1 !-ýý «i 
1 ,. r, r ..., , 1: iJ 1ýLi 11111 

I96 Mardi s Zéjphirin, pape 
i17 blercre 1. A 
: 28 Jeudi ;s Augusiin, évÉ q. A 

129 Vendre 1 kt 
ao Samedi l6 Benja nin 

ý 36. ! Lever du sol. 5 h. ig m. 
: 31 

ý. 
" 8_PallriOlla S5 

Q . 
'9,;;; 

): (l; 0u 
1" soir, beau temps. 

C. 
ý ý5, ý Dernier quart. 

le7, àioli. i5m. Couch. clu sol, 7 h. 17 na. du mat., sera plu- Ivieux. 

,P 
Tf, c0 

ù. agréable Nouvelle lune 
nous ne songeons (d le 25, àioh. 7 m. 

o _ý, 
du matin, sombre 

point aux be- solcil, et humide. 

soins d'autrui. chaud i 

Coach. du sol. 7 h. 5 m. 

On 4i Aý'ore ('b. 

>> 
O Ici 

;c IrnaicavaIIL oexw- 
lis comme 6' 

augmente sort huinidC, 
mois de l'année 

boit- d' 4" martiale. 
Couch. glu. sol 6 h. 55 in. 

lieur en le est trouble 
dzl> ýI 
ka 

1oh. 7, dumat. d. 
parla- 

. -71 . IE .. 1...,, - .. 

LUNA IaiO[4S. 

AOUT 
prunte son 

em- 
noni 

d'Auguste qui y 
est né; on le nom- 
mait avant Sex Li- 
lis comme 6- 

Le a3, le soleil 
entre au signe de 
la Vierge. 

j). ln. ýýicun Depuis le 1 
ýa. geant pluvieux 

Depuis 
3i aoýct les 

avec un ami. couvert'. 
[j ý. temps couvert 

jours ont tlinac 
nué Couch du sol. 6h 4o in 

de 99 nai- 

se n2aiutieut humide 

I 

nutes. 

Marchés aux I3estircUx dû mois dýtlout 18G9. 
Berne 5 iawanne c. 'Vaud q Nyon c. Vaud 7'Sion en Valais ý 

orýes , c. Vaud 6I Orbe, c. ý aud. 251 77tonon en Sav. ! 'o ýsonaq, c. Vaud. 14 _Yl 
Fribourg en Suisse. * 2 iYloudon, c. Vaud. 41 l'uyerne, Vaud, 71 yevey, c. Vau. f 

6 Yverdon, c. j aud i(; euève ý6 Iieachrilel . ïnllerrches en Sav. j 
sb 
26 



Rires du mois (f A' zït 1862. 
i Aarau. 

Barberg c. Berne 
Epoisses 18 
Fternos (Doubs) 12 
Faz'cogney ( h. 5. )7 
i''illinee en Savoverl 
Féterne en ýavoie j8 
Frick c. d'Argovie rr 
Gaillard c. Genève2q 
Giguy ý Jura) r1 
Girotnagny h. Rh. 12 
Glaris 12 
Gliseen Valais r5 
Grandson c. ý, 'aud r; 
Granclval c. Berne 26 
Iluth%ryl C. Berne G 
Iguy sq 
I ngweiler h. Ithin. 2 ý 
Jougne 

, 
Doubs) .5 

Lac lien c. Schwvz ig 
Laferté s Jouare 17 
Lagnieu 

, 
Ain) 29 

Lamanche 6 
Lautleron c. i\`euc11.11 
Landser h. hhin 16 
Latixouse 

. 
Jura) 15 

La tiarraz c. Vaud 26 
Laufen c. l; crue r8 
Lécherette C. V. 22 
Lrs Buis c. Berne s5 
Les I; ouchoux (J, ýr6 
Le l2uys 27 
Les Focu gs 20 
Les Pousses (Jura )q 
Lic, talt C. Basie i5 
[. iýuièresc. Ncuc11.4 
L'Isle c. Vaud 
Lons-le-Saunier 
Marliuz 

; an; evauý: h. Rh. 
llclliu7cu c Arg. 
\4clz e St. Gall 
1\léziei cs, c. Vaud 
1S1icrizi 
Montheliard 
tiontnu vtol 

Mont s. ` 

14 

15 

ll 

ý 
20 

21 

95 
4 

25 
Morat c Fribourg 20 
Morez ( Jura )i fi 
Moi taie Doubs) 5 
?: oi i; icr 5 

Echa)lens C. Va mi 2i 
Eiwidelc) c. ýcliw. 25 
Einsisheim h. Rh. 2,7) 

6 
20 

97 
90 

b 

Arinthod(Jura) ly 
Aubois w5 
lieaurrre ( Donbs) 15 
I; egninsc. Vaud 1à 
Belfort (h. Rhin) 4 
Beufekien 11 Rhin 18 
Iiieiiiie c. berne j4 
Blanlont (Doubs) 4 
1ýOLýTe 29, 

;, 
Bonsen Savoie g 
Kouclans 1(i 
Bonrti Ain 4 
1: oi1 1 get cri Savoye 11 
: 3rcnlý irten c. A rg 18 
13rrur. ratL l1. PL lriu 18 
ßruyg c. Argovic r2 

i, Cerlier c. ; crue 13 
Chambéry (Savoie) i fi 
t'hanrpa4r y 28 
Chapelle d'. lboud. 2o 
Chaux de croteuav So 
Chescaeix près 1.: lis. l6 
Chesne'. L'hûues ba. u 
Chilli ýo 
Clairvaux ( Jurai ,o 
Clerval Doubs e2 

j>Coligny Ain ifi 
Cossouay c. Vaud 28 
Coureudlin C. E? ern 11 
Dýnuernarie h'. r. 2Fi 
Délérnont c. Berne 2r 
Delle h. laltr. 18 
Dieýaenhofen c. Th1 t 

r Donraine CLI fiav. 4 

Anet c. Berne 
Annoire 
Appenzell 
a rbois ( Jura) 

Aiguebelle 92 
A1linýesenSa+. 18 
Altkirch ( h. E h, ) 2ý 
Altstædteta s (: all 18 
Andilly en Savoye 21 
Airnecy en Sav. 25 

Moudon c. Vaud ý27 
Moussier it 
Moutherot Doubs -9 
Moutier gr. Val i 
Munster G. T. h. R. 25 
MurgenUtal c' lier. tt 
Neu-13rci. aclt h. R. 95 
Neuveviliec. ber. 26 
Noirmont c. Berne 5 
Ornrout-dessus 95 
Ormont dessous 4 15 
Orgelet ( Jura ) 15 
Passavant(Dotws ý 
Pellir, nex ý8 
Pesige So 
Pleure q 
Plot en Savoye 16 
Poligny(Juraj i 
Pont da bourg .I 
Pot'enlrui e. licrne it 
Port S. Saune D. 4 
Provence c. Vaud 18 
I. appersHyl c. s. li. o 
ltegeu. bcrg c. Ztýr. 14 
Reichenau 16 
Rcichensce c. Luc. tr 
Renans c. Berne i 
Rheinfelder. c. d'A. U, 7 
Itigucy ( Doubs) q 
liochevineýýt 2Cý 
Romont c. Frib ig 
Roncliavil (D) 2q 
Rue C. Fribourg 28 
FuiFach h. Rhin h6 
Itufl'ey . tß 
RurnýlijenSa. voie 
4aiencle7iet, iterne z 
Saiilans ( Drdrne 1 12 
St. Antour tJara ) a7 

St. Cergue c. Vaud i1 
St. ('laude ! Jura) lu 
St. Felix en Say. ng 
Si. Jean d'Au1ph 2j 
St. linier C. Berne 2o 
St. Triciers ( Aim ) 18 
St. L"Jrsannc r,. ? 3er. ýy 
Salins (Jura) 13 
Sallanches en Say. 4 
Sarnen c. Lnterw 16 
Schaffhausen 26 
Schlettstadt h. Rh. 16 
Schwelil>runn c. A. !q 
Sciez cn Savovc 2. ï 
Sernoncel J -j 
Soleure ! _, Sornr. tan c. Berne 
stcekliorn c. Tls. ýA , 
Sursce c. L, ucerne .:; TaniugeenSavoye 23 
'lassenières 2.9 
rervai le etrâtea. u 19 

Toirette ai 
lJeberlingeu 27 
lintcrhal. c. Scha. il 
L-rnaeschen C, Ap. il 
Val d'Iilicz iS 
Vallengin c. Neue. i6 
Valleiry en `; avoy-a in 

du Pont 15 
Villisau c. Lucerne i1 
vinzier en Savo3'e 5 
Vulbcn. ý-arn-Vuache 

en Savoie 25 
Vti attlt'ï l C. S. Lsal l ii 

Wý-1 C. St. Gall jq 

Z itruiah c. Argov . 5, 
Zweisi. ni! nen c. B. . 17 

6... ý,. _ a. r+ý. ý. ý. ý.. ýr_ - _-_ _ : Tv4 

Foires rlrt. ;; rois de Septembre 136`_. 

tlarhour, ý*, c. Ar2. aj 
Adrihudeu c. üer, i r, 
Aix en Savoie 15 
Aliki; cli (h. rhin) 2g 
Appenzcll ýý) 

Aromas 
Aubonne C. Vaud q 
Audc; 

-i,, 
(Doubs) lu 

A. venclics c. Vaud 5 
Bagr. es C. Valais zy 
1; ca.. t cr: i uav., 5 

-n .* 
fl t' ' 



1 6 k-Mois 1 SýPIB311=. r E. tt 
tý 1 Lundi `, (" N ir. 

/41maui 
. \, 1.. _. _7_ ., i__,., ., 2 1"tcCUl 3 JU39 C 

Aý 

I6 

7 
ô 

lo 
ý[ z 

ý4 

17 
Iln 
ý"sn 

,, 1. k ,s 1 LUNAISONS. 

inJi 4.5 m. dumat. l 
ý, d, «nd1 ü1 (P 1 Premier quart. 

31 ' k. n 2L (n ý, _; 
le,, à ioh. w. 5 Fn. 

8 
.. 2; ni, : ý"j ýnnt. cissairt 

"'-ý--' du matin, couvert Q ý. Noirs tpluvietilet humide. 
nmoitýellvns (les pluie 

lais Pleine lune le 
Coach, ('111 sol. 6h te, »t '8, à8h. J4 ni!. 

en tt. h,; walleldu matin, éclair- 

C( ,r richesses nébtt- 
CG! ) Vzze Si' zzous Ieus 

rleýiozzs iouj(Jurs beau 

vivre. - !, 'cire soleil 
Couch. du sol. 6 h. i3 in 

k- er, Mt Q Y. se 
Py, Q`j. rein "'fo.; 

et'?. 41,4q m. Cl h 
. à1! 

:. p? C. amortit pluie 
sol J: C' CI ýl Qd` 

d hroiiil- 
ies lard 

m. Couch. du sul. 5h. ^y in 

Dernier quart. 
le 16 à+ lt. 4g ni. 
(lit matin, humide 
et nébuleux. 

Nouvlle lune 
le 23 àqh. 24 m 
du soir, lèra du 
soleil. 

Premier quart. 
le Joà'tlt. 37nt. 
(lit soir, variable. 

Mercre s Rosalie 
Jeudi s Esther. 
Vendre s Laureut A, 
Samedi s gn iis, ahh-' 
ý Lever du sol. 5 h. 28 
1 :: Q, aQ s Gratien 

7 Lun(l? IN» Il Viý ýt l 
asM 

il; ardT S on mari. ffe, 
Tai. y ý'! ercre s -ý, cuias IaL Yýni, 

Jeucli sFt'! ix et liégul. r,, 
Vendre s1 obic, guide el 
Samedi s lYi, l1, -i-ne . ý,, e 
; ? ', 

Lever du sol. 5 k. 57 
Ir- 

Lundi s Picomf"de ý 
: 1l, t rcii s C: ornnille P X; ý, 
Alercre 6 iezaPfs Lamb be 
Jeucli s Fen, éol 
Vendre s Janýier, éýéq. ý 
Sainefli s 1,. tus1iu ý 

j 59, Lever du sol. 5 4h 
fc .. -', 

sliauý: cc a? ý 1^< Litn(1i 
s Li u, pape 

;3M 
MeL'ct'e S ý; arniv! iei 

25 Jeitdi 's Cý-! )i"ien, murt. 
ýi6 Vendre s.; -tin, nYUrt. 

Samedi s 
ýosm. 

ai CD nt, 
L veC ý1u sol. 5 Ia. 55 

ýi 
fan(,,.,,. 9q9 I lllrýý S : V1; 

4_iie., 
gTý, 1r, ` 

.ý 
i50 -Marcli s. lez"5me, duct. 

22: souil'eýEY1'EMßREIui 
1] 

(ea 
-' jo,: et t) Cf., vient de ce que ce 

ois était le sep- 
s51 9,24 1. soir dFj" de l'année 

`1a 

7 
22 
m 

1 -il ii......, .: �"..,,,, nF J"iLc ac .. oow: ýII 

s'rý(t-iaýlre. s'caircitl Depuis le i 
beaiu soleil CC ý`e'*1ýG9q jus(lu'rcu 50 

Cou. rrfi. du 
: ýnl. 5 1z. 45 , n., Sepeernbre, leý4 

GI ý tx 4t beau jours ont dinai 

2ui ,,:, 
Cý ý� Q ý, Q ý. 

ýnué 
de io6 mi 

G Inutcs. 4i "-:. J 4,57 (tu soir. Q4 

. ý... ýý......, 
larch%s aux Bestiaux du mois de Septetnhre i262 

/lsily du ýhiarclzai- I i''rzbottrg en Suisse. 6 Neuc"hc£tel, suisse. 4 

,. _. c. Vd. 8,2g Genève. le ºý : 1%tion c. N'aud 4 

i erne, 2 11]ur; c. Vaud 6 Orbe, c. Vaud 29 
dr-Fonmi. s 1n'! 111ýucsýýn, c. Vaud i. Payerne, c. Vaud 4 

Sallanches en Say. uo 
Siun, c. Valais 27 
Yevey, c. \ and 3o 
Y raur:, c.: and 5o 



Belfort (h. rhin) i 
Bellegarde c. Frib. 22 
Bellinzone c. Tessin 2 
Berne 2 
13erucx en Savoie, So 
Besançon lDoubs) 1 
Bienne c. Beine tS 
Bischofzell c. Turg. i 
Blauiont ( Doub, r2 
lilet. tcrans i. r 
Boege en Savoic "!. î 
L'oisd'Alllotlt Jura 15 
Bolzano Tyrol u 
Bonadutz c. Gris. 

_, c) 
Bonneville Savoie ii 
Bornand ýgr. ) 22 
lio(u"g 

,Ai u) 2 et 15 
Brcitcnbach c Sol. 16 
Brevinc c 1\cucb. t -, 
Bulle c. Fribourg il 
Bullet c. Vaud tq 
Burdignin en Sav. 9 
('haiudon c. Berne t 
CliainLériat ti 
Chantouix en Sav. âo 
Ch: unpérv e. Val. 16 
Chapelle d' Ab. ig 
Charmer c Frib. j t) 
Chàicau d'Cgx \ (1. i7 
Chnl. el-d'Ah. Sav. t7 
Châtelet c. Berne 2 -) 
Chatillon 5 
Chaumergi 
Chauiiront sur rau-- 

gti' cil Savoie a 
Chaussiu t 
Chri tres c Fi-il) a 
Cité d'ý, oste, l'icin. 5 
(ýIcrval ýl-ioubs 
; lu>e en "1âvrýir" 15 

Colirane c. Ncuch l 
Colnnarh. Blini 1,7 
Coustance 15 
Curnol G. Itcrne t 
Courtiari c. I; crr; e 24 
('ruscilic 

Foires du mois de Sep[emhre 1862. 

l; ngclbcrg c. Unt. i5 
Erlenbach c. l; erne q 
Lrlinsbach C. Soi. q 
F. stavaver c. Frih. 5 
Lttis\vvl c. Lucerne v 
i'aucogncv h. Sne. 4 
Feldkircli oral. ) So 
l'errcltc Ii. I: biu q 
l'illin_,, c eo Sav. 9 
Fontaines c. Neu. 12 
frane(nrt s +te1n b 

l'rihonre CO ikisg. 1 
1? ribuurý Suisse i 
Frntigcn c. Berne .. 
C, ex (Aiu) y 
Giromago}" li. riiin q 
Glaris 22 
Grabs C. s. Gal! 1q 
Granilcourt C. Vd. 1 

s 

Grand fontaine Bq 
Grandvillars h rh. q 
Gras (les) Doubs 2a 
C reSýOnne\', l'iýni. sý 
Gruyères c. ±'rib. 2q 
llabci"e Lullin Sav. 16 
lluud\vl c. _1pp. Il 
Jenatz c. Grisons 25 
Jussv 4 
Koeiliken c. Arg. ig 
La Clusaz en Sav i5 
I, angenbruck c. B. 94 
Lan,, enthal c. B. j6 
Languau c. Berne 17 
1.8117\\'ll'S C ýi i'IS. 26 

ri'] nu es'ýavoie . 26 
ai. 111culuirg C. Ar. ,9 

Lausanne 27 
Lenk e Berne 5 
l. ent. zhourg c. Arg. 25 
Lcs Gets cri S. g 25 
Les llosneso. Vau(l. So 
1, es Pidusses Jura) 25 
l. islc sur le 1)rrlibs 15 
l. iliane v. d'Aoste 50 
Locche c Valais 29 
1, O11a1r'o; l c \aud 29 
Locrach Ballen 17 
Lons le Saunier 15 
Lucens c ý'; iuýi ý2 

9 

Lucerne 23 
Lutry c. Vaud 25 
Lullin en Savoie 2g 
Lys Ilouches en S. i2 
Nalleraç c. Berne 2q 
V cgi"vc Sav t ,6 et 26 
clos cs Gall 26 
D1cycnbergc Arg. 29 
'\7irecourt (Vosr, es) ?S 
ilontbéliard , 1) ) 29 
Mont faucon Berne 15 
11outlleyc Valais 10 
Moutmélian le ch. 9 
A1orGen; c. Valais 12i 
11orges c. Vaud 3 
Mortcan (Doute) 23 
A1ot. icrs travers 5 

, 11oI1Licrs en T. tg. 22 
; tiltill>ausen h. Rh 15 
': Hlunstcr e. Lucer. 22 
Neu-Brisach 29 
leuen6in h c. fie11 'Lý' 
i1'icderscht h. Rhin 3 
Nods c. Berne 2h 
Nyon c Vaud 25 
Oensingeu c. Sol. 15 
Ollen c >olcure L 
Orgelet Jura 1het24 
Ormont dessus g 

de. Vtru; t 
Oru: rns, IJuuls tG 
Paccrnc c Vaud 1 'î Pctilcs Chietles 
Planf. ryon c. Frib. 1� 
Poniarlier, IJnubs 4 
Pool , (r itiarlcl 

2 Porrl du b"rtrg 19 
I'orcnlrni c. I; crne t, ý Provence e. Vaud 27 
ItehcMbcl c Abp, 26 
Ycichcnl, aeh C. Birne 23 
? oeheusec C. T. ncerne 15 
firicnwr en mvnlc 2o 
R"o" vu (: h. unp. 3n 
Rthrauvilltcrs h. rh. 8 
Iýi;; nr}' 13 
R I1C c. FI'ilt^. ra'n 2! 
Pw1T; ich lt. Ilhin n 
S. A1110111. Jtrra 2.5 
S. Anl>hr c. \cuch. tG 
S. hranC: rcr C. )i J. 20 
S. l'r"te C. Fand 22 
ý. Claudc (Jtuai 12 

1 
I)ýiýmcrsc! Icn c. f.. q 
i)a%os c Gri. ons 217 
( )(; I4imont c Itcrnc is } ))cllc 1 eK1 R1Lin j5 

S. Gervais Savoie 15 
:,. Hilaire Doubs 
S. Jean d'Aaulph. 1; 
-;, Joire Savoie 
S. Julien Savoie t 
S. Lupirin 1i 
,. 11c"ieauxMines q 

S. 'Maurice c. l'all. 2S 
S Trivier(Ain) i: i 
S, 1'it 
Salrz c. St-Gall _n 
ýalins Jura 1ý 
ý: n, ursts en Savoye 2q 
Sc6o 1Pt! nnd e. A rgov. i 
tict, wartzenbourg sj 
Scllières 11 
'elonney (e . 1'or) 27 
SCrre-les-Sapins D. 20 
5et'{'OZ, en Savoye 92 
Sidwald c. S -Gall l-t 
Siebellen C. Schwyz ýz e 
Simplon c. Valais <.? 

t 

Sixt Faucigny 
5evrriezc. Fribourg el 
Soleure 

. ,. Soncehoz c. Berne 
S peidhcr c. A ppenz. t., 
Spiringcn C. Cri 
strq -'. Cri 
Stem am Rhin l. t 
S1117 fi B, t« ', 
Snn, is, vald C. Berne 
t'crmiýum+cil Savoie 

l' { 

2l) 
; 11 : 

Tiiain-en c. Schaff, 15 
Thann h. Ithin H 
Thiinc en Savoye. 23 
Thonon cn Savoye 3 18 
Thun c. Herne .cj 
Onlerscrn c. Herne il 
\ al d'Ifliez, C. Valais 27 
Vallenfiin e. ifcuch, 22 
\ alerisenehe (Aoste) 21 
ý': ýIlorýior, en Savoie 11J 
\'rrccl ihnthg 
V'erriý; c. iVeuc. it, 
Versoiý c. ý cuèý cý 
Vesout 

. et '_ 
\"ius en Sallas en Sav. H 
1"ouwri c. Yalais 

.. ýVala hu.:. f. rvt. noire 
\\: cdcuswvi C. Zurich 2.1 
\\ e, _. ustcncn c. Arg. 15 
vý"cin(<"l, Irn C. Tlnn'ý. 24 
\\'ildh; ui? c. ýt. : alt q 

St. Gal! 3J5 
1 Ver, luQ c. Vaud 2 
ju: icti 1H 



r 

ý"ý... 1i...., ý 

AMAN 

0 CT 0 P. RE. ý(ý LcHýýsOrtS: 

1 Mercre 
2 Jeudi 
3 Vendre 
4 Samedi 

4 1. 
5 
6 
7 
8 

9 
lo 
ii 

12 

1 ýf 

ý8 

19 
2n 

21 

23 
24 

135 

26 
27 
28 
2q 
50 

51 

z. , ý; 1s ryý ýl 

s Gérard, abbé ý 16 
O «IOK Týever du sol. 6 Ia. 5 m. 

s i'laci<fe 
,; i5 

Lundi 
!s 

Brune, chart. �_ 26 
Mardi Is Juditii 
Mercre s Brigitte, veuve 
Jeudi I 
Vendre +s Gel '-'on 

i'isriiiiri Samedi 
IS 

iý2 
. '1 S1 

Lundi 
S 
Iii al'Q? 
lJJ. crcre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

45 

Lundi 
I fardi 
l\l erere 

. 
Jeudi 
Vend. rP 
Samedi 

! 7`'h 9 

(A 22 

, 
àg 5 oý 

17 
ý 29 

Lever du sol. 6h 14 in. 
S MaZirui 

S ; 7douard », 13 
s Calixte, mart. 1-fg v 
s Thérèse, vier7,,, eJ. Ë8 16 

.8 
s Hedeiý veuve io 

Lever du sol. 6 Ii. u4 m 
s Vierre d'A. & Eil 

s Yencielin & 19 
1s Ursule, vierge. têýt 3 
s Colontb e1î 
s Séverin, évéq. s 
s Salomé 17 

is Créhin, cord. bi> 9. 
jLever dtt 

. sol. 6 h. 54 m. 
j- 

: sAýnand, évýý i6 
Lundi ýs Frumence, 
il'lardi ý :. ýi5 
N5ercre fs Narcisse. ét 29 

_), 
Q a`. })eau' Pleine lune le 

éto: ' + ile 7, à9b. iim 
; ns ... 

du soir, produit Mdes brouillards et 
du soleil. Corých, dit, soi. 5 h. Sa m Dernier quart. On doit plot- nuages le 16, àohg ni. 

cp 
ý, e g" Au matin , serein 

, <, , t, o- et fi-ais. 

cer l'ot- (, 
op 

?ý. 11^ouveHe lune 
1_ __ :. 0Lý: _. 1 

p< 301 C 
je aýý ao Il. a 1u. 

7 Tj 1ý 
'" du malin, amènc" 

mour de lýz pa- Soleil ra (le la pluie. 
trie au rang (le clair premier quart. 

ý, ^ouch. du 801.5 h. t 8, rrc. 
ces vertus su- variant 

bli mes (lotit 1'. 
QY, CI 0fQ ;C" 

d Co[e- 

I 

1, wrnt frais 
Coach. du 

. snl. 5 /a. 5 in. 
t, >us les biens agréable 
de la est au beau et 
ô d', e r. agréable 

C Y' 

8h5 ni. mut. d J. 
SoClNtC. ý` ýý cil 

temps bas (ý Pe*: ;. 
Couch. (lu sol. 4 h. 53 m. 
V, (( a. est à la piuie 

Qa, Qb Q ? l. est iuconstaut 
Q ý, Q ?. variable 

,o 
I] ii in (lui n]k1t111 Jeudi is Lucain, mart. g% j 5' 

,, ý* 
.. "-,. sýf ýw Vendre ý, c Quentin, viq. A 

Berue, le 7. 

. 
C'luuux-dv-fonda ! às. 
Fribourg, en Suisse -'+. 
Genrt'e ý 8. 1Laueanne 

le 11. 

le5o, àoh. ii ni. ' 
du matin, frais et 
beau. i 

OCTOBRE tiffe 
son nom de ce quel 
en comptant du 

mois de Mars, il 
était le 8° de Pan-' 
née martiale. 

Du i au 5i 0c- 
tobic les jour. ont. ' 
diminué de i oS m. 1 

Saite rles. /()irrs 
7 

mors d'Oc(obrd: f 
%Z"aldenLonri, 13, t01 
WaldsLut for. n. 16 
Wattgen c. Berne lüý 
Waticnwyl$ci nc 15 
Wiedli56ach Bern. 2, fS 
Wimmis Bern. l0 14; 
Winterthur 7ur. qý 
Yv<: rdon c. Faun zb 
YvOnand c. Vaud 1o 
Yvorne c. Vaud aq 
Zizcrs c. Griiung i 
: o! kngcn c. Ar; ov. 
/, u° 21 

Gweisiromen c. B. 25 

Marc/zév aux Bestiaux ii Octobre. 
L'Isle, c. Vaud 16 Orbe, c. Vaud le 27. Ste. Crois, c. V. 7. 
Morges, c. Vaud le t. Ormond-dessus i8 , T/, onon en Savoye -. 
Moudor., c. Vaud, 6. Payerne, c. Vaud, 2 Yevey, c. Vaud, 28. 
Neunc. ýitel, (Suisse) 2. Sallanches en Sav. 18. Ycerdon, e. %aud s8. 
Nyon, c. Vaud u.. Sion en Valais 25.1 i 



Aarau 15 
Abondance N. D. q 
Adelbodcn C. Berne 7 
11ë. zcri c. Zug. 13 
Ahle c. Vaud y 
Aillcres C. Fribourg 8 
Aime eu Savuyc 6 
Atbc(t-Ville en Sa%. i 18 
Albeuve c. Frib. 14 
Altkirch Il. Eh. 18 
Altorte. d'Uri 9 
Aribérieux (Ain) 2q 
Auurmace Il' Savoye 27 
Auste en Piémont aS 
Al. ücuzel 21 
Avinlltod 28 
Ai vier, (Aoste) ro 
Ar,. u: gen e. )1t rue 3u 
baý, ues C. Valais 25 
Baste 27 
Bauma c. Zurich 3 
Beaufort eu ýavoye 13 
Beafi lnle C. \ aud 3o 
Belfort h. Pli. 6 
bellevaux en Say. 9 
Berchier c. Vaud 24 
kerne 21 
Beriiea, c. Genève 28 
bertllolnd c. Herne. 22 
hex c. Vaud 15 
Bière c. Vaud 20 
Biot en Savoye. 20 
blamont f Uoubs] 7 

en Savoye 29 
Holtj eu C. Berne u 
burziugen c. Berne 27 
h, ýltl'ry Aln ] 20 

Brégentz ;' oralb) 17 
brigue e. Valais 16 
Brugg c. Argovie 21 
Bulle c. Fribourg 1G 
Huren c. berne 1 29 
Buttes c Neuchâtel o 

1 

1 

1 

1 

Chables S. Saleive 2 
Challan<I S. ̀ 'iC. (Aostc Io 
(, 'hâlons sur S: wne 28 
Chaniailii cri Sav. 25 ý 
Chancy c. Genève 25 
Chappetlc d'Abond. 2, i 
Chnteau d'O8a 1, ý 

! Chatciet pres Gessenay ii 
Chitel Si. Denis 27 
Cauivorliav c Vaud 22 
(, lall'VaU. I"(julaj 2n 
Clerval Doubs] 1j 
Coligny (Ain) la 
Cluses en Savroye 20 
Collwnbay c. ý alais 23 
Cussonay C. Vault 16 
Courendiiu c. lierne 

. 
27 

Cudrelin c. baud 27 
Danne. r. iarie h. Rh. 21 
t0.1 vos C. !: rssi9lS 11 et 20 

( Foires du mois d'Octobre 1862 ) 
Dèlémontc. Berne r6 
Delle (h Nhin) 13 
Diesse c. Berne 27 
Dôle 11 
Douas (val d'Aoste) 18 
Draiilant en, )av. 28 
Echallens c. Vaud 2 
Echan, lens c. Vaud 14 
Gin, iedrln c. 'Schw. 6 
EII; c. Zurich 1 
Emmeuding, en c. Ber. 21 
Erlenbach c. Berne J4 
Ersch, scil c. Suieure 6 
Eschalzmatt c. Lue. 13 
Esiavayer c. Fi-ib. 29 
Evian ci) Savoye 6 

Evionnaz c. Valais 28 
Farvaguy c. Frib. 15 
Faucogncy (ht. Snone) 2 
Faverges en Sav. 1 25 
Ferney-Voltaire 21 
Ferr'ette h. rhin 21 
Feuernthaien Zurich 21 
Flawyl C. St. Gall 3u 

F" Inmet en Savoye 6 
Fraucnfeldcu c. 'l'h. 20 
f rutigcn c. Berne 21 
Gais c. Appenzell 6 
(': elterkiudeu c. 351e i 
Gesseuai C. Berne 3 
Gri ( Ain ) 16 
Giguy (Jura) 10 
Gimel c. Vaud 6 
Gil-olliakmiy Il. Rhin 14 
Glaris io et 2", 
Gossau C. SI. Gall 6 
Gross Hochs. ctten c. B. 29 
Gruuingrn C. Zurich 2. 
Gruyères c. Frib. 72 
Gryon c Vaud 8 
Habsheirn h, khin 28 
Hcideu c. App. r0 
Hericourt ( Doubs) 3u 
Ilérisau e. Appeuz. 6 
Hernuurce c. Genève a5 
Hitzkirch C. Luc. 13 
Htténroz c. Vaud 6 
HundN"yl C App. 20 
Hutb,, yl c. iScrne 15 
hatscrsberg b. rlr. 6 
Kinnau c. Zurich 6 
I iliAis c. Grisons 
Kwlin c. Argovie 
hybourg C. : Urich 
La Chapelle 
Lacieu c. Schor. 
La Jux c. berne 
La Riadase (Jura) 
La Hoche c. Fribourg 
! ýa Peche cil Savoye L 
La linzluUc en Sav. 

17 
31 
22 
20 

7 
13 
25 
20 

9 
s5 

La Sagnc c. Neuch. 14 
La Sarraz c. Taud 14 
Laufen c. Berne 20 
Laufienbuuig c. Arg. 28 
Leipzig ( Saxe) a 
Leuch c. Berne 9 
Leyzin c. Vaud 10 
Lichtenule, e c. SL G. 13 
Ltestall c. Baste 22 
Lien le c. Vaud 14 
Lindau, lac de Cons, 31 
Locle c. Neuchâtel 21 
Loëclle c. Valaés 13 et a8 
Lons le Saunier 15 
Loltstetleu d, B. 20 
Lucerne 3 
Lugano c. Tessin 16 et 28 
Martigny C. Valais 20 
Massevaux (1,. Rhin) 6 
Mayenfeld 1; r, 5ons 29 
Mcnzingen C. Zug 20 
Metlnenstetten c. Zur. 3j 
Mézières c. Vaud 8 
Montbéliard Doubs 

.2 Monthey C. Valais 8 
Montreux c. Vaud 31 
Montriclzer c. Vaud so 
Mcerell c. Val. 15 et 30 
Murat c. Fribourg 21 
llfurgec val d'Aoste 1 
Mureiue en Szvoye 1 
Mos-nang s. Gall 15 
Molserstravers c. Neu. 28 
Muuduu c. Vaud 15 
Mou liera en Tar. 20 
moutier gr. Val. 16 
Mun. lisw yl C. Sol. ib 
Muustere. Lue-erne 21 
Neustadt (Fos él-Noire) 28 
ridais C. berne 18 
Noirmont r.. Berne 21 
Olten c. Soleure 20 
Orle c. Vand 20 
Orgelet [Jura ] 2i 
Oru, unt-dessous 20 

---- dessus 7 
Orsièresc. Valais 6 
Palézicux C. Valid. 18 
PJanfayon e. Frib. 15 
Puntarlier[Doubs] 16 
1'. 1renfrui c. berne : ýo Port zur Saonc (Doubs) t 
}''agate S. Gall 20 
Itamsen c. Sch. 2 
Raiipers«'yl c. S. G. 8 
Rrichcuûach C. Berne 28 
Reinach c. Argovie 9 
Rheinfelden c. Argov. 22 
Bulle c. Vaud 3 
Runtainmotierc. Vaud 21t 
Bornent c. Fribourg i. 

Pou; emout C. V'aud 2j 
Rue C. Fribourg 23 
Russw: I c. Lucerne 6 
: uill: utl (DrAmc) j3 
Salvan-1'illc c. Valais 8' 
SL Amarin h. rhiu 28 
St. Amour 25 
S. Brauciter C. Val, i4 
3. Claude Jurz 13 
à. Croiz c. Vaud 1 
S. Croix G. T. (h. Rh. 
S. Gall ib 
S 4; ervais en Savo7s !j 
S. Giu; olph en Say. 

. 16 
S. Jeau de Gotiv. Il 
S. Joire en Savoye 17 
S. Laurent 17 
S. Lulucin 29 
S Jl: uiches en Savoye ay 
Jamoens en Javoye si 
Sarneu e. Uutenvald 17 
Su . hwarzeubourg c. Be. 3o 
Schwyz iG 
Schünfbeim c. Lucern - 
Seowýu e. Soleure a 
Secs is C. Grisous sS 
Se, nnach C. Lucerne 28 
Sr-nticr ( le) c. Vaud 3 
S: dwa1d c. S Gall 23 
Sterrc C. Val+is 27 
Signau c Ilcrne 23 
s zou C. Valait 6 25 
SAc. tue 21 
étantzc Unterwald 22 

j 

Stc: u am rLcin 22 
'Paminsc. Grisons 31 
Tavannesc. Jerne 29 
')'euHen c. App. 27 
T. n"c"ns 17 
Tour ronde en Sav. 1S 
Travers C. Ncuchà tel 9 
î racor, hn c. i? c, rne 1'J 
Trogue c. Appenz. 6 
Uhcriingeu lar de Con. 22 
Untcrliailau c. S. hafC. YO 
Uiiterscc c. ! ie1 ne S el *1ý i 
!. 'ruxschen c. App. D1 
Utznach C. S Cali 111), 
Vichrressceu Savove 14 
Va I d'11-liez c. Valais 23 
ý all u hcs c. Vaud 21 
valpeline 6 
Vaulion c. Vand 1; i 
Verrières C. 1'\CII(7bit. 14 
Villeneuce Val d'Aoste 1. i 
Vlllisau c. Luccrne 20 
v1olNla7. S. 'VaId1S 47 

Vollège C. V: Jlais i1 
vuiueiis c. Pribonrg 28 
Vullicrcnsc. Vaud zi 

i' uir la sui! e dte /o+rrs 
dans la colonne dsl. a- 
n<<isods ýi-ù-riS[w. 
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ýý...,.. ý, 
1 ; satttr, rli TE ussatuis é 10 

ý5. l-ever du sol. 6 h. 4 m. 
, :, = 45 g iý 

,.. il ý, ]O. LE. " ýý T. 

i3i. ttncii s i(tert, év 
ý? i; rýrdi s CLat les 13orr. ýý; iý 
5 ! ̀, iFtcrr. + ">'. ýcharie, prêt ýý 
fi Jeudi sý r''. c. t, ard, sulrt. ý 13 

8 

ý 
in 

.ý 

.r; _. ý! a 

1ý 

ýJ 

27 

ày 

f'li3'e[ltlu» évl; y. ýtj 25 
ýalriedj ýCuPlitt. Gu llU ý ýý n 

4,6. Lever du sol. 6 h. 54 irc. 
:, Dinýaa ý, : 1.5 ,1 hét)cloreý f9 

.T ! 'und.; ýA riýýFaui,, mart. )w-t i 
S iý4 lýJ 

-Mat-di 
ýi :. ry év. ýa5 ýýýercre s -41, 

. ieridi s îtanislas Flýt 
n.: l11"(? 

4'ý=meda 

iiII: IZn 

ý. 
tiC]Cý1 

ý" 
%? crcre 
. cudi 
ý'eudre 
Samedi 

48. 

Lundi 
Mardi 
Blercre 
Jeudi 

lAt 

sI rýýcrich 19 
s Léopold. Aa 1 
Lever clu.. 'eol. 7 h. 5 m. ; 

s Olhmar 14: 
ý <1réýoire ýî 
s Odou, abbé' i1 
sý ; s., ̀,,. th ý,, s5' 
s Felix ýle Vao{{is ) oý iýl'C: s 

. 'I', i1 t10 là :`1 21 

t 10 s Cécile, vierge 
L euer dusul. , la. 35 
sJ 5 93. .Sý, �). C{I1CUl. 

s Chr%ýsogone AX 
s Uaiherine 

E Conz-acl, évéq. 
s Jrýrrniic ý 

°. IClle q l'n(1l'(' s so 
Samedi 

o Uin, an 

. ý" ýý 
s Saluruin >or- 

. Iiwjd r Lever du sol. 7 la. 4D 
L. 14 1 ! 1v, lré e, 

71 

Il ýý?, frimai 
Coucher du sol. 4 h. 45 m 

ya `P eý ý, frai 
d cor- serein 

,, - : ý: .t , rrte so- serein 

ih. ihm noir. ý+'i 
Je rle 1: 2: ý ét du tu% t 

'ý ý su a1. 'r. éloiý du 
!: nu. c/a , 

ýri 
, 5"nl. ýý h. 55 m 

r1 Q U. crolo nmigeux 
Q ý. (1ý-itt ý 

... , aéa; 
r; n eu- 
la fi"é- , qes étoiles 
Qý fuorýýo Ytbnut. 

J, tu du soir, 
talion e, yt sombre 

Couch. du sol. 4 h. 25 nt. 
pl(tK d(n-! ý, r- I)In%ieux 
i(. 'llse yur' des lalttllidl' 

C( f) , , 1= , -Ir 
34. 

coupé-, gorges couvert 
d x, (icýisib. dý 

ý ... ....... .... 1/1. Co16Cý?. du-sol, 4 h. tjm.. 
nouDl. u"e neuf, qui 

25 u. L. rceplée icý tct ublc ! était anuranq dans 
10 

s5 
<a ý 93 

7 
ýýo 

D je Q i'. iroiibie 

rý *O. oz. b, l- 

Pleine lune le 
à1h. 16 m. 

du soir, amimncra 
de la uciic. 

Dernier quart. 
le 14, fl C h. 5' In. 

du; oir, tenlpsllu- 
nlide. 

Nouvelle lune 
le "n, à6h. 'i n. 
du soir, pluvieux. 

Fclil;. c (le soleil 
iil visihiC. 

Premier quart. 
le -sIlh. 29 ni. 
titi matin, froid 
et venteux. 

'_v0V'I: '1! t1ZEt 
l1YP GLI II(ll}I llI. 

l'année inartiale 

ruiclei Depuis le i 
tu, tout pusse lruuride'ýrýsýlrc'riu: iýIýTc. 

10 h. 29, mat. {J 1. 
',. eru(, rýt(Fr. tiiru6rti 

comme Çý 3" 1 ont d , rirrýr, de 
nz. (; uuchr'r(Ilr.. tnl. 4 iz. 14 nz. 'Y,? zzai, c, ztr s. 

Uli, snuye. vent 

Marchés a(JX Bestiaux (I/6 mois de 11 uv(mh(e i U2. 
+ur. e ; le 4I ; Yiouur; r, c. Vaud G I'a% r. r. ce , c. Vaud G Yevey, c. L'and 25 

;, il, -ourg en Suisse i o; Il'ýac C. Vaud C) Sullul: ches (tiav. ) 15 1 Yvr. idý)r4, c. V. 25 

cnève, le 15 ; 
A, -uc/, ulel CI) Suis. 5 Sroa, c. % alai, `J2 i 

v,; et, C. Vaud 5t Urbc, c. ý aau 2 'f 
1 Tltrueon eu Savoie 6 
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Foires de Novembre 1462. 

Aarau 
12 

arberg e. Ber. 12 
Aarbourg Argovie25 
Abondance N. D. 4 
Aeschi c. Berne 4 
Aiguebelle Savoie il 
Altkirch h. IUiin u5 
Altorfc Uri, 6 
Andelfingen c. Z. 10 
Appenzell 12 
A rbon c. Thurg. 17 
Attalens c. Frib. ]0 
Avenches c. Vaud 21 
Baar c. Zug 17 
Baden c. Argovie 17 
Balstall c. Soleure 6 
Beaulurt en Sav. 5 
Belfort h. rhin 3 
Berne 25 
Berneck s. Gall 11 
Berthoud c. Berne (i 
Besancon Doubs 17 
Bex c 

'Vaud 1 
Bienne c. Berne 13 
Biot en Savoie 21 
Bischofzell Thurg. 13 
Blaniont Doubs) 6 
Blanketthonrg Ber 17 
Bonneville Savoie 11 
Bons en Savoie 17 
Bornand (gr ) Sav. 7 
Boudry c Neucli. 10 
Bourg (Ain) 12 
Breitenbach c. Sol. i1 
Bremgarten c. Arg. 3 
Brent c. Vaud 12 
Briançon 17 
Bricntz c. Berne 12 
Bulach C. Zurich 4 
Bulle marché de bé. 6 
Carouge c. Genève 5 
Chainclon c. Berne to 
Chambéry en Sav. 17 
Chanlpa`nole J. 26 
Chât. d'Rx Vaud 27 
Clieseaux près Lau- 

sanne. 4 
Chesne Thonex S. 17 
Clerval Doubs 11 
Coire Grisous 12 

Collonges f. l'Ecl. 5 
Colmar h. Rhin 15 
Coppet c. Vaud. 25 
Cossonai c. Vaud 6 
Louvet c. Neuch. ]0 
Cruseille Savoie 13 
Délémont c. Berne 20 
Delle h. Rhin 10 
Diessenhofen c. T. 1,7 
Divonne Jura 18 
Echallens c. Vaud' 3 
Einsidelmc. Seliw. to 
Elgg C. Zurich 12 
Ensisheinl h. Rhin25 
Erlenbach c. Berne i1 
Erlinsbach c. Sol. 25 
Eistein ib. rhin) 24 
Esclienz en Turg. 27 
Evian en Savoie 3 17 
Faucogney 11. S. 6 
Flumet Savoie 6 
Flums c. s. Gall 4 
Fribourg en Suisse lo 
Frutigen c. Berne 21 
Gaillard en Sav. S 
Gensau c. Schwyz 11 
Gimel c. Vaud 3 
Giromagny h. rh. 11 
Glaris 12 et 22 
Grandson c_ Vaud 12 
Grand villard h. r. 11 
Grindelwald c. B. 1 
Gruyères c. Frib. jq 
Haguenau (b. rh. ) 18 
flérisau c Appen. 21 
Iierzogeubucllsee 11 
Borgen c Zurich 13 
Ilanz c Grisons 14 
ingweiler (b. rh. ) 25 
Kavsersthul c. Arg. i1 
Klingnau c. Arg. 26 
KÛblis c Grisons 14 
Lachen Schwitz 4 
Lagnieu (Aini 12 

Lauderon c. i\cuc. Io 
l. angenthal c Ber. 4 
Langwies c. Gris. 18 
La hoche c. Frib. 26 
Laupen c. Berne 6 
Lausanne 8 

Le Mont sur Laus. ir 
Louche c. Valais l0 
Lons le Saunier i5 
Lucens c. Vaud 12 
Lullin cri Savoie 5 
Lutry e. Vaud 27 
Martigny-ville V. io 
Massevaux h. rh. 17 
Massongerc. Val. "27 
Mellingen c. Arg. 26 
ý11esenbergc. Arg. ý1 
11eti rio c. Genève 28 
Mo: rans (Isère) 5 
Montbéliard D. 24 
1Montrnélian Say. ! ý5 
Mora tc. (''rib. iq 
Morez Jura 3 
Morges c. Vaud i2 
Morteau Doubs tt 
Morzine Savoie 4 
Moudon c. Vaud 1.4 
Moutier en Taren. 3 
Moutherot Doubs io 
Mulhausen h. rh. 4 
Munster c. Lucer. 25 
Mury c. Argovie 1t 
Naters c. Valais to 
Neu-Brisacli h. rh. 2 t 
Neuveville C. Bern. 25 Nyon c. Vaud 27 
Ollon c. Vaud 2j 
Olten C. Soleure 17 
Orgelet Jura 24 
01mont-dessous 28 
Orrnont-dessus ' 
Ornans Doubs 1 
Ororr la ville 5 
Passavant 5 
Payerne c. Vaud 6 
Peney c. Genève 15 
Pf'aIF<-nirofcn b. eh. 4 
Plct"Gkon e. Zurichr3 
P. S. -Martin d'Aos. i 2 
Pully c Vaud 6 
Rances c. Vaud 7 
Renans c. Berne Io 
Rheinau C. Zurich 5 
Rheiucck C. S. (; "Il 3 
Ri, 111ci-swyl C. Zurich 18 
Rolle C. Vaud 21 
Romout c. Fribourg u 
Rurschach c. S. Gall 6 

Rue c Eribourg 20 
Rufl'. ich Il. rhin 2g 

n; ui. ly en Suvo' ,1 
Sailians Drônce j 
Savigny c. Vaud 
S 

. -i uwnr 17 
S (: I: uide Jura 12 

(ellis 
22 

IIé: ène en Savoye 3 
S Jean 'le goulu. 11 
S. Imirr c, Berne 2t 
S, Julien en Savoye 3 
à, Léger e. fand ig 
S. Marie aux Min. 5 
'. Maurice c. Valais 3 
S. T riviers de Courtes 3 
S. Ursame c. i; erue 3 
S. Vit 25 
Salins jura 1 
Sarnen c. Unterwald 12 
Saverne b, rhin 26 
Schaffhausen 18 
Schiersch e. Grisons 24 
Scltlcitheiut c. Schaff. 2; 
Schletistadt b. rh. 25 

chupfheini c. Lue il 
Schwellbrunn c. APP. 4 
Sclcwitz 12 
Seeuren c. Argovie ib 
Sefougey côte d'or 12 

emsales c. Fribourg 3 
Sierre c. Valais 26 
Sis. u 1,8,15 et 22 
Sissach c. Bale c2 
Stammheim c. Zurich 3 
btaefa C. Zurich 20 
Stanz c. Untet"W. 12 
S tcckborn au lac de C. 1 
Stciil ar, llhin 26 
Sursrc c. Lucerne 3 
Ta,: iiigcenS: cvuw 3 
Teuften c. Appen. 24 
Thaingcn C. Sels. 3 
Thème en . 'av. 17 
Unterséen c. cerne Iy 
Uster c. Zticrich 17 
Utznar. is s". Gai.. 1,15,29 
Vcrcel Doubs 10 
Vesoul 25 
Vevey c. Vaud 25 
Vinzwr en Savoye 11 

uuavri e. Valais 13 
1 ulbciis-: ni-Vuaahe 

en Savoye 27 
%%al(fshut fur. noire t) 
\ eggt., c. L,,. cerne 11 
Weirtfclden e. Th. 5 

V'esthofen b. rhin 4 
tlchingen c. Schaff. 17 

Wildhaus c. St. Gal! 4 
iuterthur C. Zur. 6 

V yl e. s. Gall 18 
Zoflingen e. Argovie 17 
Zurtck 1 



XII Mois. DÉCEMBRE. 
.,. _ 
i Lundi is Eloi, (v(que 

2 Mardi S Bibiaiirie 
3 Mercre s Lucius, s Xav. 
4 Jeudi s Barbe, mart 
5 Vendre s Sabbas, abbd 
6 Samedi : ci 

'7 
2 
9 

ý1-o 
il 

ia 
,ý 

'. ý 

fiZ 
;I9 
"o 

21 
il: 

i24 

ih 

! sý 

5r). ;d ever tLu sol. 7/a. o' 
!ôo., ? ý, s Anib. ý 

Lundi IU 
Mardi s Joachim 
Mercre s Valérie, mort. ý?; 
Jeudi s'amas, pupe kt, 
'Vendre t Sy ýrièsc, m«rt. 
Samedi ' 
bi. Lever rlu snl: 7 Ii. 40 

,. ,ýr 
't ?? 

:s : 'aicalse «ýý 
Lundi s Abra{iann 
Mardi s t`. clèl<,, W. ý% 
Mercre 

_`_s 
Lai ýÈ 

Jeudi s Dnibald ý 
'Veucire s Némèse 
Samedi 

82, ,- ever (la sol- 7 h, 4,4 

Lundi s Flavien 
Mardi s Dagobert 
1_13 ei"cre s Adam et Eve 

;ý- Jeudi j" 
v G11111 G1.... . ar . .... .. l.,.. _ __ 0 

Cý !'.,... ý c_:. "ý 49 f1me di bre ie. t+ 
53. Lever du sol. h. 4% nz. Couch. 4 h. +n m.. i. ý`& c cu 21 

// yours ont diminué 

28 .. 
uy Lundi s Tliomxs7 e. v. 
3o Mardi s David 
33 Mercve ; ý: ý; < 

Birne 3. 
Cos, son y, C. Vaud IL. 

Suisse 6. 
Cenéile 15. 

Zel°4 

fyr, 1t ýU 11 11 111. au matin cxe 19 ýran. eý du 

95 `2iýi Ô Z, ýI' 3G. I7°Otl-ýlA wu 31 il, ^. (, rt 

IP51 7 7/lN//t veux cru :k 'é mtnufss. 

Qi31 19 ne soit /Lécti"Ss! [l! 'N,. gcl 

1ºsarchés aux Bestuauti e! L I1(crýnabre. 

vlorre. c, c. Vaud. 5.1: '}-on, c. Vaud 4. 

i3oudora, c. ý aud 1 .j (Jrhe, c. Vaud, le zy. 
Réuchûlelen Suisse 4. ( Nr: yerue, c. Vaud -i. 

1 
16 
! 12 
10 
a! à . 4 
i6 ?b 
m. Cnzrch. ýlu sýl. 4 h. ý iýn. 
28 réelle nim-. C, 

Q 7', Q ',. que geux c 
21 Q ýL. celle pluvieux 

5 
(1U1171ePý "_',. I)IlI1N 

L. 5, parle génie variable 
27r et l(z 

, varia- 
Io' vertu. _ 

ble 

º! s. Couch. du sol. 41i. io na. 
15 
6_d ?i il n'y 

Pleine lune le 
6, à8h. 5 m. du 
matin, temps l u- 
mide. - Eclipse 
de lune visible. 

Dernier quart. 
le 14, Ù ioh ý9ni. 
du mat., sera ven- 
teux et fioici. 

Nouv. lune le 
21, à5h. 5i m. 
(lu matin, amène 
dit gros temps. 

Eciipse de soleil 
invisiu, e. 

;, u ZO c., 
d; VCItClXPremier 

quart. 
riei, , il Oidlle s8, ào li. ti ni. 

(lu mat., sara fri- 
3' 1. leus. 

)8 ý7 Q S% I/LbYJll'tG 
. 

m. Coc[c/%. rMr sul. 4 h. jSM. 
5 . rTý. 5.5 º. rn . ý, K. ý -ý DÉCI'; liPßE iýi ý dý>dý 

... 5 

ýa 

1 LUNAISONS. 

d d', Ip 3C. Il clair 
n'y ci de sapé- frais 

ld OrBýCýtire son nom dci 
ce qu'il était le 

vérin, - Même, ora euxj 
. idixccnae riais del 

ci rýttc iita, 'ie, l'année mai"tiale. i 
, un hc-u soni- 

Venteu*, 
vent 

., oQ 27. 

Sallanches (Sav ), 2o. 1 

Sion en Valais ? 7.1 
!, 'HVey 

, C. Vaud, Ji. 

Yverdon, C. Vaud So 
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Foires du mois (le DJcembre 18 62. 

Aarau 17 
Aigle c. Vaud 17 
Altorfc. Uri 4 i8 
Altstædten cs Gall 11 
Altkirch h. P. hin 18 
Anºbérieux (Ain) 
Annecy en Savoie 
Appenzell 
Arbois Jura 
Arcev 
Arouºas Jura 3 
Aubonne c. Vaud 
Belfort h. Rhin 
Belvoye (Doubs) 
Berthoud c Herne 
Bex c. Vaud 
Bienne c. Berne 

Î Blamont (Doubs) 
Bolzano Tyrol 
Bonne en Savoie 
Bons en Sa-t oie. 
Bourg (Ain) 
Bregentz Voralb. 
Brenigarten c. Arg. 
Brugg c. Argovie 
Bulle c. Fribourg 
Buren c. Herne 
Cerlier c. Berne 
Chables s Salève 

6 

io 
5 

92 
92 

9 

6 
26 
26 
26 

6 

8 

6 
5 

15 
9 

10 
3 

i8 
Chaumcrgi j8 
Chaumont sur Frangy 

en Savoie 13 
Clairvaux (Jura) go 
Clerval (Doubs) 9 
Cluses en Savoie 1 
Coligny (Ain) 18 
Colmar (h. rh. ) 17 
Constance d. de B. I 
Cully c. Vaud 12 
Délémont c. Berne 24 
Delle h. rhin 15 
Dôle Jura 4 
Eehallens c. Vaud 18 
Eglisau c Zurich 
Einsideln c. Schw. 4 
Ermaiingen c. Th. 1 ý Erschweil c. Sol. 

.1 Estavayer c. Frib. 3 

Farvagny, c. Frib. io 
Faucogney (h. S. ) 4 
Ireldkirch Voralb. i5 
Ferney-Voltaire 5 
Ferrette h. rh. 9 
Flums c. s. Gall 16 
Fraisans 8 
Frauenfeld c Th. 8 
Frick e. Argovie t 
Fribourg en 13risg. ua 
Gais c. Appenzell 95 
Gehweiler h. rhin 1 
Gendres' Jura 19 
Gessenai c. Berne 5 
Gex (Ain) 1 
Gigny Jura 10 
Giromagny h. rh. 9 
Glaris 11 
Gossau c. s. Gall 1 
Grenoble Isère 4 
1-1itzkirch e. Luc. 8 
Ilutwyl c Berne 5 
lgny 

, 
Marne) sa 

Ilanz c. Grisons i6 
Kaisersberg h. rh. 1 
Kayaersthul c. Arg. 6 

et 
Klingnau c. Arg. 
Kühlis c. Grisons 
Lachen c. Schwiz 
Lagnieu (Ain) 
Langnau c. Berne 

'lg 
2, ) 

1g 

l5 
10 

La Roche en Savoie ii 
Laufen c. lierne 15 
Lentzbourg c. Arg. ii 
Lisle sur le D. 22 
Lons le Saunier i5 
Lucerne 23 
Martigny c. Valais i 
Meilen c. Zurich 4 
Mellingen c. Arg. 1 
Mirecourt (Vosges)12 
Montbéliard 29 

Mulhalisen n Sakingcn c. , 
Argov. 1 

Samoenx en Savoie 1,5 
fiancey le gr. D 16 
Sarnen e Urterw. i 

! \enenkirch cSch. i5 
Neuvevillec lierne 3o 
Nidau c Berne 9 
Ocnsingen Soleur. º 
Olten c Soleure 1.5 
Orbe c. Vaud 8 
OrgelelJura il 4 
Ornans Doubs 16 
Oron la ville C. V. 3 
Paiernec Vaud 18 
Poligny. lura 8 
Pontarlier Doubs ii 
Pont du bourg 
Pojentrui c lierne º 
Port s Saone 
Ragalz cs GaII 

schwitz 
Scewi: c Grisons 
Se i I1iýres 

4 
19 

º8 
Selongev 1 Côte d. l s2 
Sighvald C. St. Gall tt 
Soleure 9 
S nibacourt c. Berne t 
Si rasl)ut. irg iS et 26 
Suli haut rhin 2 "t 
Surséc c Lucerne 6 
Tassenières 2à 
"Cculfén cA ppen zel l22 
Thonon et) Sav. i et 18 
Thun C. Herne 17 
Troislorrens 4 et 18 
Ueberlingcn 10 
Verccl Doubs 2,4 
Vczcllei 9 
Vicimergen c Argo. 2 
1 illencuvec Vaud 4 
V illisau c Lucerne j5 
ViusenSallaz 6 
Waldshiit ýfor. n. ) 27 
Wintcrlhnrc Zur. J8 
Fverdon e Vaud 26 
Zoug 2 
Zwetsimmen C. Ber. t t 

10 
1 Italýl>cr; wý l sGall 17 

Recologne Doubs 15 
Reichenbach Berne q 
Ribeauvilliers h. rh. i 
Romort c. Frib. 9 
Roulous Doubs 97 
Rue c Fribourg 18 
Saignelegier ferne i 
S. Amour Jura 1 
S. Claude Jura 1À 
S. Hilaire 4 
S. Lupicin Jura 4 
S. Trivier de C. (Ain; 

24 et 29 
Salins Jura 23 

Monthey c. Valais 5ï 
Montmélian Savoie u6 
Morez (Jura) 20 
Moudon t Vaud 

-97 Moutiers en Tar. L 

Le plaisir d'obliger est le seul bien suprême 
Qui peut élever l'homme au-dessus de soi- 

même. 

E 



Souverains de l'Elirope. 
Nti. t. S. SLF, PA PE. É/u. 'I! n é,. 
1792 PiB IX, ; 19astaï-Ferretti. ... 1846, r 8,7 

ENI PFItFC' Il S. 
j83o iÎut. irhe h'ReNCOIs JoSsr11 I. roi de 

11n/1Fnee et (le Non, urie .. J84R 

i808 France, Neroi. ýo,. III. 
... t95ýj 

1818 Runie ALEXANDRE 11. 

i84o 
TtLIq! [t[ ý 

Mia1EýTý1ED Moos. tn 

r. O1 S. 

Flus. 
Nassau, Adolphe Guillaume Charles 

Auguste Fréderic .ý 85q 
ýiRo6 Nesse-Grarlû-Ducale, T. oniSlii. t8+8 

Iý8 sý rYlerklenhourK*Sr/tweruc, 
r. " 

1 rreucrrc rrancois 1849 
1%lecýle, rýoruý-ýSrrélitz , 

Frédéric- i855; li8iy 

i861 

181 9 Grande-Bre[ugue , A1 ExexnalNs 
VrC"rr iRR 1.185; 

1797 Yru. LSe, GU11. I. AUMg I. ... 186' 
1850 Espczgne 

, 
ISARELLl II. ... 1855 

1817 Yays-/jas, GUILLAUME 11I. .. 18 iyl 

1790 13elgiyue, LEOPOLD 1. ... 18 ̀ 1 

12jso b'ar(lucýue, ti 1CTOn-EMdiANUEL 11.181(i 

1836 Deux-Siciles, FRANÇOIS II. 1859, 
1837 Portugal , 

Do> PEURO V. .. V. 1855 

1808 Lanenuu"c, 11tÉ1ER1C 

181 1 Bavière , 
DIAxIi"u1. IEA I1. .. 18 1a 

1801 Saxe, JEAN. . 185, 

18. h S'néde et Norvège, CHARLES XV 
. 1859 

178,0'uitemberfi;, Gui 1,1. AurdE l' 181t) 

1819 llan,, v, e , 
GEU1üi1! s V. 185, 

1815 Grece , 
U"ruUN L.. 18. ,2 

GRANDS DUCS ET DUCS. 

1826 Hilde , 
Eréd`. -G ui l launle-Louis. 1851 

1806 Brun.. vtcb, Auoustc Louis Guill. t 8,1 

t794 Anhalt-Uessara, Leopold Fréderic 1817 

L805 Anluii - 13ernbuulg, Alexandre- 
(: harles. ...... 193,1 

1835 Toscane etL« c lues, Ferdinand IV ,. tiyÎ 

1848 Parme, Plaisance, etc., Robert!. 1K5 t 

1800 Saxe-IYleiningen , 
Bernard Erich 1 bu3 

1818 Saxe-Cobourg et Got/ , 
Firnest II. 184 'l 

1826 Saxe-Altenbourg, Einest. -Fréd. ib5. 

1818 Same LYecmar-Eitenac/t, Charl. -Al. g853 

Guillaume-Charles. .. 1860 
181 g Modène, François V, 1846 

PRINCES. 

t 931 Waldeck, George Victor t 845 

t8 i"o Lichtenstein, J. M. Francis-Plae. t 858 

t8 17 Oldenbourg, Nicolas Fréd. Pierre. 1855 
1801 Hohenzollern, Frétlerie Guillaume t 858 

t K5à t Lippe, Paul Fréd. 1-'mile l éopold. t 851 
t8 t6 Heuss-Greiz, Henri XXII 

. tg5q 
178q lieuas-Schieis Henri LXVII 

, IK54 
1,792 lierrss-Kcrs[ritz, Ilcnri LX IX. 

, 1856 
t795 ýSr"hwarzborcrg, Fréderic Guuther 18o7 
i 8oa fiesse-Electorule , 

l'ré. IeriC- 
Guillauuie 1. 

.. 

i $oS Hesse-PkilihsthaL ý Charles. 
18 i7 

( Landgrave) 
... 1849 

CONFÉDÉ11ATIO1 S ISSE. 
Uivisee et) XXIl t%autous souverain,. L'auto- 

rité suprême de la Confédération est ex er- 
cée pas l'Assemblée fédérale qui se compose 
de deux sections ( Conseil national et Con- 
seil des Etata ). Un Conseil fkzléj-al forme 
f autorité directoi iale et exécutive supérieu- 
re il est présidé par te Yrésideut de la Con- 
fédération. Ville fédérale berce. 

VILLE LIBRL DE FRAICFORT. 
Un 13ourgentaitre et un Sénat. 

VILLES LIBRES ANSEATÏQUE. 
huez bourg 

, 
Lubcek et dréute. 

ltu bour6atastreet ois sénat. 



EPHE1VdERdI}ES. 
Description des huu(re Saisons de l'Année 1862. 

De l'Hiver. 
Le quartier de l'hiver a fait son entrée le 91 

décembre de l'année passée, à8 heures t4 mi- 
nutes du soir, lorsque le Soleil est entré au 
signe du Capricorne. A ce moment la Lune 
se trouve au 22" degré du Lion , Ylerrar"e au 
t q' du 

. Sa itt, rire, I'rnrr.. au . S° du Yerserru 

: Harr ait o° dn Scorpion, Jupiter au 2'° de 
de la Herne, Satrune au 25° du même signe. 
la téte drt Urvrr, or, (le NSud a. ccu(laiit Ç), au 
5' dI. ýt; ré du Capricorne, et la queue du Diagon 
(le NtL'ud dr"scen, lant 'd), au 51 de l'Écrevisse. 

I)u ! 'rirtlcrnps. 

Le quartier du Printemps fera son entrée le 
20 niai ,àq heures 8 minutes dit soir, quand 
le Soleil entrera au signe du Bélier. La Lune 
sera à cet instant au â° degré du Sagittaire, 
Mercure au 5° des Poissons, 1 enus au 3o° du 
Verseau, Mars au 2 te (lu Capricorne Jupiter, 
(lui est rétrograde au 22° de la Vierge, Sa- 
inr"rte, aussi rétrograde au 9° du même signe, la tria dit Dra'ou au 3o° degré du Sagittaire, 
et la .! «erre du Dragon au 5o` des Géniaux. 

De IL, t,. 
L'Eté commencera le 2t juin à5 heures 

44 min. du soir, lorsque le Soleil arrivera au 
signe de l'Ecrevisse. Alors la Lune se trouvera 
au 5o' degré du Bélier, , Mercure qui va de- 
venir tetrugrade, au i? ° degré de l'Écrevisse, 
l'éattse au ry' titi Taureau, Mars au 2.0 dc-s 
Poissons , Japiier à présent direct au 2o° de la 
Vierge, Satun, e, aussi direct, au t., " de la 
Yrertie, la léte du Dragon au 25me dur Srrgit- 
taire, et la queue du U, uýun au 25c degré d, " 
Gémeaux. 

De l'Autnnarte. 

Cette saison commencera le s3 septembre à 
7 heures 5j minutes du matin, quand le Soleil 
se trouvera à l'entrée du signe de la Balance. 
La Lune sera à ce moment au 23° degré de la 
Vierge, lllereure au s s° degré de la /salance, 
Vénus au ii° de la Vierge, Mars retrograde 
au i 7c du Bélier, Jupiter au 7" de la Balance, 
Saturne au 27° de la Vierge, la téte du Dra- 
gon au 2l' degré du Sa; iuaire, et la queue du 
Dragon au i 1° des Getnarrx. 
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Des Eclipses 
Il y aura l'année 1862 cinq éclipses, savoir 

deux de lune et trois de soleil, dont seulement 
une de la première espèce sera en partie visible 
chez nous. 

La première éclipse de lune aura lieu le 
12 juin de 5'/, à 8'/2 heures (lu matin. Elle sera 
totale et principalement visible dans l'Améri- 
que, son commencement aussi à l'ouest de l'A- 
frique et sa fin à l'est d'Australie. Chez nous 
la lune se couchera déjà à4 heures du matin. 

La première éclipse de soleil se passera le 
27 juin de 5à 9'/2 heures du matin. Elle sera 
visible dans la mer des Indes et en petites par- 
ties de l'Afrique et de la nouvelle-Hollande. 

La seconde éclipse de soleil arrivera le 21 no- 
vembre de 6`/, à8 heures. Elle sera très-pe- 
tite, et on ne la verra que dans la mer polaire 
méridionale. 

La seconde éclipse de lune paraîtra le 6 dé- 
cembre au matin. Elle commencera à6 heures 
12 min.; à 7'/Z heures elle deviendra total', 
mais'/, heure d'avance la lune se couchera. La 
pénombre pourra être observée déjà à 5'/, heu- 
res. Cette éclipse sera visible dans l'Amérique, 
son commencement au nord-ouest de l'Europe 
et de l'Afrique, sa fin à l'est de l'Asie et de 
l'Australie, 

Enfin la troisième éclipse de soleil se passera 
le 21 décembre de 3'/, à7 heures du matin ; 
elle ne paraîtra que partielle au contiueut de 
l'Asie. 

Le Régent de cette année est Mars (e). 
Du Zodirtqur. 

Le Zodiaque est un grand cercle ou bande 
circulaire; c'est une surface de 16 degrés de 
largeur; c'est sur cette surface et sur toute 
la circonférence que sont placés douze amas 
d'étoiles, connus sous le nom de signes. La 
ligne qui divise ce cercle nu bande en deux 
paries ég; ples s'appelle l'Équateur ou ligne 
équinoxiale. Les signes ou amas d'étoiles pla- 
cés au nord de cette ligne sont nommés ho- 
réaux , ce sont: le Bélier, le Taureau, les Gé- 
meaux, le Cancer ou l'Ecrevisse, le Lion et 
la Vierge. Les six autres signes au sud de cet- 
te ligne sont les signes méridionnaux, savoir 
la Balance, le Scorpion, le Sagitaire, le Ca- 
pricorne, le Verseau et les Poissons. 

Enfin une autre ligne qui divise la largeur 
du Zodiaque en deux parties égales, a le nom 
d'Écliptique parce que le soleil tic paraissant 
jamais hors (le cette ligne, ce n'est que là 
que peuvent se faire les éclipses. Les deux 
endroits où cette ligne traverse l'équateur 
sont les points équinoxiaux , parce que le 
Soleil les atteint l'un à l'équinoxe du prin- 
temps ( environ le 22 Mars) , 

l'autre à l'e- 
quinoxe d'automne 

,( environ le 22 Sep- 
tembre ). 



CIIRONIQUE 
DES PRINCIPAUX )�ý'I? \E1IE\TS SURVENUS DANS LE CAINTO'N 

Du fer Septembre 1860 nit 31 Aoïrl 1861. 

iSGO. 
Au moment où le 

. 
Ueý. ýnge) lcrminait sa 

chronique de l'année passée, les moissons 
s'achevaient et donnaient nue quantité au- 
dessus de la moyenne. Quant à la vendange 
faite quelques semaines plus tard, elle a été 
moyenne pour la quantité, et pour la qualité 
elle' peut être mise dans le rang des années 
au-dessous (lu médiocre. 

Le 22 Septembre eut lieu à Colombier, 
sous la présidence (le M. 1i. de Huren, l'ex- 
position agricole due à 1"initiative du comité 
de la Société cantonale d'agriculture. Le con- 
seil d'état avant abandonné à la société la 
direction des' concours de taureaux , qui se 
renouvelaient jusqu'alors chaque année à la 
Tourne, le comité y avait substitué uu cou- 
cours général d'animaux reproducteurs de la 
race bovine, et y avait ajouté une exposition 
d'instruments et de produits agricoles. Les 
Allées avaient été disposées pour le concours 
(lu bétail ; une quarantaine (le taureaux, une 
centaine de caches et de genisses y ont ligu- 
ré. Le utanége a servi jour l'exposition des 
instruments agricoles, des légumes, (les fruits 
et des fleurs. Le meilleur goût avait présidé 
aux arrangements. Faire sortir notre agricul- 
ture des voies de la routine, tel est le but 
que le comité s'était proposé d'une manière 
toute spéciale en organisant cette partie de 
l'exposition 

, et le résultat a prouvé non-seu- 
b ment que sou intention avait été comprise, 

que le but était di'I, i, lnsgn'ýi un certain 
inýlrnuuniý point, I: u rc- 

cýce 

d'une construction si pratique et si soignée 
ces charrues de tous les modèles, ces hache- 
paille à couteaux volants, ces coupe-racines, 
ces semoirs , ces battoirs, ces vans de forme 
ingénieuse, ces barattes d'un nouveau sys- 
tème , ces tuyaux bitumés pour le drainage 

, 
etc., on pouvait se convaincre que les inno- 
vations utiles tendent à se populariser parmi 
nos agriculteurs. Le public a été enchanté de 
l'exposition de fruits et de fleurs 

, 
double- 

meut remarquable, vu le temps si défavorable 
de Vannée: encore faut-il dire qu'elle aurait 
pu être plus complète; quelques localités im- 
portantes étaient représentées beaucoup plus 
faiblement qu'elles n'eussent dû l'être. -1)ix 
prix et douze mentions Honorables out été dé- 
cernés pour les taureaux ; les cinq premiers 
prix ont été remportés par M. M. Henri Co- 
sandier à Savagnier 

. 
Louis Amiet à lioudrv 

Charles I ierrehumbert à Frésens, Jean Voii- 
kiennel à lloudevilliers. l)ix prix et quinzr 
mentions honorables ont été décernés pour 
les vaches ; les cinq premiers prix ont été oh- 
tenus par MM. Gustave Yersin à Fleuriez, 
Edouard Bovet à Fsugollon, Pierre-Frédéric 
Nussbaum aux Crosettes (Chaux-de-Fonds, 

, Louis _Ellen au Sapel (Travers), et I'ierr( - 
Frédéric 'Nussbaum aux Crosettes )qui avait 
déjà remporté le troisième prix). Pour les 
genisses, sept prix et douze mentions Hono- 
rables; les trois premiers prix ont été décer- 
nés à MM. Augustin Jacot aux Replattes (Lo- 
c1el, l'errcnoud-Itobert aux Ponta-de-Martel 

, 
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de prix pour les instruments agricoles et les 
produits, mais vingt-trois mentions honora- 
bles ont été décernées aux instruments 

, et 
seize aux produits. 

Un violent incendie qui a éclaté le mercre- 
di 17 Octobre aux Geneveys-sur-Fontaines, 
ya consumé sept bâtiments et délogé douze 
familles. Toutes les récoltes, une bonne par- 
tie du mobilier et plusieurs pièces de bétail 
sont restés dans les flammes. 

Le 28 Octobre 
, 

les élections des députés 
au Conseil national suisse ont donné une forte 
majorité aux candidats (lu parti radical, MM. 
Alexis-Marie Piaget, Jules Philippin 

, 
Ami 

Girard et Louis Grandpierre élus par 
1375 voix, tandis que les candidats (lu parti 
national , 

M-11. Louis Brandt-Stanfl'er 
, 

P. -E. Jaccottet. Fréd. de Perrot et H. -FI. Calame, 
en obtenaient 2927-2500. 

Les habitants de la ville de Neuchâtel 
, 

appelés le 4 Novembre à reconstituer les au- 
torités de la municipalité , qui existaient dès 
14à6, eurent la satisfaction (le composer le 
corps municipal d'une manière qui répondait 
aux vaux de la majorité d'entre eux , par 
9113-844 voix . contre 7 39-(i 7 9. 

Le mercredi 7 Novembre a eu lieu dans 
1; 1 collégiale la consécration publique (le trois 
r: iudidats au saint ministère: U11. Paul Com- 
tesse, Henri UuL'ois et Paul Faure. M Itela- 
chaux, pasteur aux Verrières 

, chargé de 
procéder ;i l'ordination 

,a prêché avec une 
rande élévation de sentiments et de pensées 

sur If Corinth. 4.7, rappelant aux candidats, 
d'une part, l'excellence du ministère qui al- 
lait leur être confié, d'autre part, l'humilité 
dont le ministre de Christ doit être pénétré, 
et joignant à ces exhortations de salutaires 
directions sur l'exercice des devoirs qui les 
attendent. Cette solennité, qui excite toujours 
un vif intérêt dans le public religieux , avait 
attiré, comme d'ordinaire 

, un nombreux 
concours de fidèles Le synode, en corps, y 
portait présence, ainsi que la plupart des 
membres du clergé neuchàtelois. 

Le tribunal fédéral a jugé, le ter Décembre, 
le procès pendant devant lui depuis si long- 
fenips entre la ltourgeoisie on (: ouuunne de 
\curbýltcl (t la \luuiý: i1 liIè. Lo luincipnl 
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objet du procès était l'interprétation (lu testa- 
ment de David de Pury, et le tribunal a ren- 
du un jugement assez complèxe, mais en 
définitive favorable aux prétentions de la Mu- 
nicipalité et qui enlève à la Commune de 
Neucliâtel plus des deux tiers des revenus de 
la fortune Purv. 

Le 16 Décembre les habitants du Locle 
ont nommé un conseil municipal selon leurs 
désirs, pari iii-;; 'ý'. l'. l voix, contre 541-32 . Du 5 au 29 Décembre il n'y a pas en un 
seul décès au Locle, fait digne (le remarque, 
sur une population de près de dix mille âmes. 

I SOI. 

Le 6 Janvier 1861 , 
la paroisse de Saint- 

Martin et Chézards a élu pour son pasteur 
M. Henri . Jnnod, jusqu'alors pasteur de 13ûle 
et de Rochefort. 

La Feuille d'avis des Montagnes parle 
d'une aurore boréale observée au Locle, jeu- 
di 24 Janvier, à7 heures du soir. Le ciel 
an nord-ouest, était coloré d'un rouge oran- 
ge assez vif et n'a repris sa teinte naturelle 
qu'au bout d'une demi-heure. 

La même feuille donne quelques détails sur 
la température exceptionnelle que le mois de 
Janvier 

, grâce à une suite non interrompue 
de beaux jours, a présentée dans nos Monta- 
gnes. La moyenne (lu thermomètre était de 8 
degrés de froid le matin, au lever du soleil ; 
mais pendant le jour cet astre réchauffait 
l'atmosphère et il y avait dégel général. Cette 
température exceptionnelle invitait la popu- 
lation à de nombreuses promenades dans les 
environs et les villages voisins, particulière- 
nient aux lirenets. On voyait des daines se 
débarrasser (le leurs pelisses et (le leurs man- 
teaux et déployer leurs ombrelles pour se 
garantir du soleil. Dans les forêts, les bûche- 
rons travaillaient en manches de chemise , 
et les oiseaux faisaient entendre leur gazouil- 
lement. 

Le 24 Février, la paroisse de Rochefort, 
définitivement séparée de celle de 13ûle, a 
élu pour son pasteur M. James Lardy , jus- 
qu'alors pasteur de la Chaux-du-Milieu. 

l; angmrnLilion rapide de la polwlation de 

. 
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du cimetière, c'est le lundi 25 Mars que le 

premier cercueil a été déposé dans le terrain 
nouvellement acquis par la municipalité. 
L'acte religieux d'inauguration a en lieu en 
même temps , en présence du conseil muni- 
cipal et dit collége des anciens. 

La Chaux-de-Fonds, suivant l'exemple qui 
lui avait été donné par Neuchâtel et par le 
Locic, a nommé le 6 Avril 1861 un nou- 
veau conseil municipal , 

lequel se trouve 
chargé de la difficile tâche de combler un dé- 
ficit de fr. 3,44)0,000. 

Le Locie, quoique dans titre position finan- 

cière moins fâcheuse , puisque le déficit à 
combler n'est que de f. 1,800,000, ne pourra 
s'en tirer que par des sacrifices extraordi- 
naires. Mais il a déjà donné l'exemple des 

efforts que les Neuchâtelois sont capables de 
faire pour le bien public, en organisant une 
souscription destinée à payer leur dette, et 
dont l'initiative est due à une première offre 
(le fr. 50.000, de M. Nloser. Cette souscrip- 
tion , grossie tôt après d'une seconde somme 
(le fr. 50,0()0 ollerte par les enfants de feu 
M. Louis lluliois, s'est élevée jusqu'à présent 
au chiffre d'environ 850,000 francs. Nous 
voudrions que de si nobles sacrifices fussent 

couronnés de succès et nous rte saurions trop 
encourager tous nos concitoyens à aider les 
Loclois atteindre la somme de fi,. 1,000,1)00, 
nécessaire pour cela. La Chaux-de-Fonds 
cherche de son côté les moyens de faire face 
à la situation désespérée de ses finances. Puis- 

sent ces deux municipalités en trouver d'au- 
tres que la participation de l'état, car il nous 
parait que les trois millions de la fortune pu- 
blique que le grand conseil a jetés dans l'en- 
treprise du Jura en faveur des -Montagnes, 
les fi-. 500,000 qu'y a mis la bourgeoisie de 
Neuchâtel, tant d'autres mille francs fournis 
par (les communes et (les particuliers , sont 
des charges suffisamment lourdes, pour qu'on 
ne doive pas en imposer au pays entier de 

nouvelles. 
Le 7 Avril, M. Ferdinand Virchaux, dia- 

cre au Locle, a été élu pasteur de la Chaux- 
du-Milieu. 

Legrand-conseil, dans sa séance dn 9 Avril, 

a décidé la publicité de l'iuipàt, c'c, t-uu dire 
, 

que chacun peut aller à la préfecture prendre 
connaissance (le la fortune de son voisin. 

Le 23 Mai est morte à Peseux une person- 
ne âgée de 101 ans, Susanne - Elisabeth 
Schrever. originaire de Bretièges, canton de 
lierne. Elle était née le ?i avril 1700. Elle 
avait conservé jusqu'à la fin la plénitude de 
ses facultés phv, iqueset morales. 

]tans sa session (le Mai 
, 

le grand-conseil a 
discuté et voté une loi qui occupait depuis 
longtemps F attention publique, à cause de 
certaines dispositions du projet primitif, qui 
enlevaient à l'école son caractère chrétien. 
Le synode de l'église neuchâteloise, réuni eu 
session extraordinaire, le 8 janvier, avait dé- 
cidé qu'une adresse serait présentée au grand- 
conseil, dans laquelle, envisageant la Bible 
comme devant être le fondement de toute vé- 
ritable et sérieuse éducation, il exprimerait 
ses regrets (le voir l'école en danger (le perdre. 
par le projet (le loi 

, son caractère chreten. Il 
demandait notamment que 1'l-listoire-Sainte 
continuât à faire partie du programme de l'é- 
cole, et subsidiairement, qu'un nombre d'heu- 
res pleinement similisant fût réservé à l'ensei- 
gncnent religieux, et que celui-ci n'eût pas à 
souffrir d'une surcharge dans les autres ban- 
ches d'enseignement. De nombreuses pétitions 
présentées au Grand Conseil s'exprimaient 
dans le même sens. Cette fois le Grand Cou- 
seil eut égard aux voeux de la portion morale 
et religieuse du peuple souverain, et la loi qui 
sortit de ses délibérations laisse une largo 
place, (une heure par jour) à l'enseigneincut 
de la religion, qu'elle abandonne exclu, iý c- 
ment aux soins de l'église. 

Le 31 mai, une émeute a inquiété la po- 
pulation de la Chaux-de-Fonds. A la uitc 
dune altercation survenue vers midi entre un 
individu, nommé Biehler, et un juif au sujet 
de la 'ente d'une montre, altercation suiyic 
de voies de l'ait contre le juif, l'agresseur fut 
arrêté et mis sous les verroux. Dans l'après- 
midi, des groupes commencèrent à se former, 
et vers dix heures, un rassemblement récla- 
mait avec menaces, devant la préfecture, la 
mise en liberté du détenu. Des pierres furent 
lancées contre l'édifice, des vitres brisées. La 

cnlarnieric étant in; ul'li,, uite pour rétablir 

ý 
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l'ordre, la générale fut battue et le comman- 
dant du district, M. Numa Morel, à la tête 
d'un certain nombre d'hommes, parvint à 
maintenir les tapageurs et à arrêter une ving- 
taine des plus mutins, qui ont été incarcérés. 
Ils sont pour la plupart étrangers au pals. 
L'ordre s'est rétabli peu à peu, mais la troupe 
est restée sur pied jusqu'au matin. Traduits 
devant le tribunal criminel, Biebler a été 

condamné à trois années de prison et vingt 
de bannissement, et dix autres émeutiers à 
des détentions graduées de dix-huit à trois 
mois. Onze prévenus ont été libérés faute de 

preuves suffisantes. 
Au commencement de juin, le musée Chal- 

landes a été définitivement installé dans le 

nouveau local que l'administration de la com- 
mune de Neuchâtel, avec sa libéralité accou- 
tumée, a disposé pour le recevoir. Trois sal- 
les, construites exprès dans une dépendance 
de l'hôtel du Pexrou, ont reçu ces remarqua- 
bles groupes d'animaux des Alpes 

, 
dont la 

préparation est aux préparations ordinaires 
des collections scientifiques ce qu'est un ta- 
bleau d'art à une simple copie (le la nature. 
Un goût parfait a présidé à l'arrangement; 
on y reconnait les soins de la direction du 
musée zoologique. Ceux qui ne connaissent 
pas encore le musée Challandes le verront dé- 

>urmais sous l'aspect le plus favorable; ceux 
qui le connaissent, le reverront avec un inté- 
rét nouveau. Ce musée fera l'objet d'un arti- 
ticle spécial du Jtessnger. 

Dans la nuit du 14 au 15 Juin, deux mai- 
sons ont brûlé à Bôle. Pendant que toute la 
population s'était portée sur le lieu du sinis- 
tre, la gare dia chemin de fer a été forcée et 
plusieurs marchandises enlevées. 

Les lundi et mardi, 17 et 18 Juin 
, 

la So- 
ciété des forestiers suisses a tenu sa réunion 
annuelle à Neuchâtel. Quoique notre canton 
ne possède qu'un petit nombre de membres de 
cette société, beaucoup de nos honorables voi- 
sins ont bien voulu répondre à l'appel qui 
leur était adressé. MM. les forestiers des can- 
tons de Vaud, de Fribourg, de Berne, étaient 
les plus nombreux; de Zurich était venu M. 
le professeur Landolt avec quelques-uns de 
ses élèves. Le temps a favorisé la réunion, 
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qui a été très-gaie et pleine de cordialité. 
Après une courte séance, lundi, l'on a par- 
couru les forêts que l'Etat et la commune de 
Neuchâtel possèdent à la côte de Chaumont; 
nu dîner a été offert par lEtat à l'hôlel de ce 
lieu. Le second jour, des voitures et le che- 
min de fer ont transporté la société à Brot, 
d'où elle a visité laforêt de Fretereules, appar- 
tenant à l'Etat, et, après une collation, s'est 
rendue à la propriété de la commune de Neu- 
châtel à la Joux, où les forêts ont été parcou- 
rues en partie, une partie du temps ayant dû 
être employée à des lectures et discussions, 
qui ont eu lieu dans la forêt même, à l'om- 
bre des sapins. Un repas, servi par la com- 
mune dans la grange (le la ferme, a montré 
que l'air de la montagne peut suppléer au 
luxe de la table des villes. Une portion de la 
société est descendue par le Loele, tandis que 
l'autre prenait la route de la Tourne, où la 
commune (le Peseux a encore voulu souhaiter 
la bienvenue à nos hôtes. Les forestiers neu- 
châtelois conserveront longtemps un souvenir 
agréable de ces deux jours où ils ont eu I'lron- 
neur, de posséder chez eux leurs confrères et 
amis. 

Le Grand Conseil, dans sa session de Juin, 
a décrété la création d'un poste de diacre du 
district de Bondry, avec résidence à Bêle pour 
aussi longtemps que la commune lui fournira 
un logement convenable. Le Synode, dans sa 
session extraordinaire du 21-et ?2 août, a 
confié au. nouveau diacre, nommé par le Con- 
seil d'Etat en la personne (le M. Aug. Ilum- 
bert-Prince, jusqu'alors pasteur de la Sagne, 
les fonctions de subside de Colombier et Au- 
vernier. 

La soirée du 11, juillet réservait non-sen- 
lemeut aux habitants de notre. pays, mais 
sans doute aussi à une bonne partie de notre 
globe , une surprise tout-à-fait inattendue. 
Après quelques nuits où le ciel avait été plu- 
vieux ou couvert de nuages, on a aperçu sou- 
dain vers le nord un astre magnifique, à la 
chevelure large et longue, au noyau lumi- 
neux très marqué et brillant. C'était une co- 
mète dont aucun astronome n'avait annoncé 
la venue ni pressenti l'approche ; aucun jour- 

nal scientifique n'en avait parlé : la surprise 



ý i 
a été pour tout le inonde. Elle a été une hui- 
taine de jours sur notre horizon. 

Le Messager relevait avec éloges, dans sa 
chronique de l'an dernier, le soin avec lequel 
plusieurs communes de notre pays se sont ap- 
pliquées à restaurer leurs temples. 1l appelait 
depuis longtemps de tous ses %ceux le moment 
où le plus remarquable de tous, la collégiale 
de Ncuchàtcl, aurait enfin son tour. Ce mo- 
ment parait être arrivé, et le Messager- a ap- 
pris avec une vive satisfaction tete le Conseil 
administratif de la commune de Neuchâtel, 
avant de se décider à ordonner la réparation 
de la flèche, décapitée par l'ouragan du °2 no- 
vembre 185d), a résolu au commencement du 
mois d'Août, (le faire dresser un plan général 
de restauration de cet édifice historique. Ce 
plan devra être conçu (le telle manière que 
son exécution puisse être répartie au besoin 
sur un grand nombre d'années, et suspendue 
ou reprise suivant que l`état des finances le 
permettra; il ol1'rira le précieux avantage que 
les restaurations partielles concourront l'une 
après l'autre à l'harmonie (le l'ensemble, tan- 
dis que, sans cette mesure préliminaire, elles 
auraient risqué d'être en désaccord. Une coin- 
mission d'hommes de l'art a été nommée pour 
étudier et dresser ce plan, et composée (le AIM. 
James Colin, Gustave (le Purv, H. Hvchner 
et G. Ritter. Elle s'entourera de toutes les lu- 
mières qui lui paraîtront pouvoir servir uti- 
lement à la réalisation du but; les travaux 
qu'ont publiés sur ce sujet -MM. 

Alalilc et de 
Joatntis. Du Bois de Montperreux, lilavignac, 
lui l'acilittrout sa hache. 

On aimerait voir ce sens historique se ma- 
aussi dans les actes de la municipalité. 

Ainsi 
, par exemple, dans les novas des nou- 

velles rues de la ville, que signifie ce nom 
abstrait de ivre de l'lrt(1(I trie, pour une rue 
où il n'y a pas plus d'imluslrie que dans toute 
autre rue de la ville? S'il y axait là quelque 
grande fabrique, de vastes ateliers, à la bonne 
heure; mais il n'y a rien de pareil. Pourquoi 
ne pas lui conserver le nom qui lui avait été 
donné par la Société de construction, le nom 
de rue Rougemont, non-seulement parce (file 
cette famille possédait le terrain où elle a été 
construite ce lui ne serait qu une raison 'c- 

condaire, niai, surtout pour conýc rvrr le snn- 
renir dune faucille, qui a bien mérité (le la 
ville et du pays par les services qu'elle a ren- 
dus, par les dons de grand prix qu'elle a dépo- 
sés dit us notre bibliothèque et dans nos musées, 
et par cette fondation des charités secrètes, qui 
a déjà fait et continue à faire tant (le bien à 
des gens dans le malheur`. ' - Pourquoi en- 
core le nom de rue de l'Orangerie et non pais 
plutôt celui de rue du Peyrou, qui attrait rap- 
pelé le notn (le l'homme qui, par la const ri tu- 
lion de l'hôtel, ornement de ce quartier, par 
sa généreuse participation à toutes les au re, s 
d'utilité publique de l'époque, par ses rel; i- 
tions avec Rousseau et par les précieux ma- 
nuscrits de ce dernier dont il a enrichi la bi- 
bliothèque de la ville, a certainement contri- 
bué à jeter du lustre sur Neuchâtel. Car on 
ne peut compter la petite ruelle latérale q. ii 
porte ce nom et à laquelle on pourrait dou- 
ner celui de l'Ilrangerie, si l'on tient à con- 
serNer le souvenir (le cette dernière. 

Nous voudrions voir ces observations iln 
JIP. esnijer, qui sont aussi celles d'une grau lý- 
partie (lu public, être prises en considération 
par les autorités actuelles de la uiiinicipalit, 
et nous espérons que lorsqu'ils'agirade donner 
des noms à de nouveaux quartiers, de nou- 
velles rues ou de nouveaux passages, on anri 
plus d'égard pour les souvenirs historique>. 
comme nous nous plaisons à reconnaître qui, 
cela a eu lieu pour la rue de Dieux Chnlel. 

Le dimuanche, -11 août, la population d 
Montagnes a été distraite des préoccupatinn< 
inquiétantes qui pèsent sur elle, par la fi 'te 91' 
la Société cantonale de chant a célébrée , iii 
Locle. Elle a été fort brillante et ou ya en- 
tendu de la bonne musique tris-bien'exé_rii- 
tée. Neuf sociétés neuchâteloises et trois so- 
ciétés étrangères ont obtenu des prix.; les de! n 
premiers l'ont été par la Soc"iét(" charale d, ý 
Genève et par la 

. 
Iloulagnnrde du Locle - 

Le Messager ne peint que donner son plein ; as- 
sentiment aux lignes suivantes qu'envoyait ; ni 
Seuchdtelois un habitant du Locle :« Le di- 
manche matin, on aurait pu être moins pro- 
digne de coups de canon, de décharges de 
piaolet, de nrurhes ln"nrantes arec mnsijIiýt 
eu Iý'te des entonne:, de tout r. 1 appareil. en 
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un mnt , qui jure aNrc la sni, ýnnile tranquille 
du jour du Seigneur. Il vaudrait bien mieux 
choisir un des six antres jours de la semaine 
pour célébrer une fête de ce genre; à plus 
farte raison devrait-on, quand on ne le fait 
pas, s'abstenir de ces démonstrations bruyan- 
tes qui troublent le repos des instants consa- 
crés au culte. Si l'heure même du service di- 

-vin a été respectée, le brouhaha précédait et 
suivait de bien près, de trop près, le moment 
consacré aux prières en commun. » 

Le Synode, réuni en assemblée extraordi- 
naire les 21 et 22 Août, a assisté. le -22, à 
l-i consécration au salut-ministère (l'un nou- 
vrau candidat, M. Henri de Perrot. M. le pas- 
t, ur Othenin-Girard, qui avait été chargé par 
le synode du discours de consécration, a pré- 
senté avec éloquence, chaleur et élévation (le 
pensées, l'apôtre saint Paul comme modèle 
du pasteur et du prédicateur chrétien. 

Au moment ou se termine notre chroni- 
yne, le pays est dans l'attente des mesures 
qui seront prises pour tirer les cités de nos 
`!, ultagnes de la position critique où elles se 
trouvent et de ce qui adviendra du chemin de 
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fer du . ]lira indnýlrie1, en faillite, et fonction- 
nant sous la régie provisoire de l'Ltat. Le ré- 
sultat, nous ne pouvons le prévoir; comme 
qu'il arrive, la situation est sérieuse et elle le 
sera probablement longtemps encore; le cré- 
dit dont jouissait universellement le nom neu- 
châtelois est profondément compromis. A cÔté 
de ce grand désastre, la crise industrielle con- 
tinue à peser comme une calotte de plomb sur 
notre horlogerie. Ce n'est donc pris sans in- 
quiétude qu'on s'avance an devant de l'hiver. 

-A tout cela que dirons-nous? Nous ne pou- 
vons que supplier notre pays tout entier de 
s'humilier sous la verge, de reconnaître que 
l'Éternel règne, de revenir à Lui comme à son 
seul véritable appui , son seul inébranlable 
soutien. u Hurnilicz-vous sous la puissante 
main de Dieu, et il vous relèvera quand il en 
sera temps. »i1. Pierre, N. (i), 

La confédération avant fait procéder le 10 
Décembre 1860 an recensement de toute la 
population de la Suisse 

, cette opération a 
donné pour notre canton le résultat général 
suivant : 
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Tncorc gnýlquea dét Cils de statisliyuc. Cour- 
parez avec le Messager pour 1860. ) 

Il ya eu pendant l'année 1860, dans le 
canton, 2, tt)1(; naissances et décès, 64f 
mariages et î divorces (3 au Locle et 4à la 
Chaux-de-Fonds',. - En cette même année, 
181 naissances illégitimes; 60 de ces enfants 
étaient nés de mères nuuchàlvloises, I_)I de 
mères non-neucli àteloises, dont i1 bernoises, 
12 Françaises, i V\ urtcurhergeoises, 6 Fri- 
bourgeoises, etc ;- 14 dans le district du 
Val-de-Iluz, Ii dans celui de boudrv. 22 dans 
celui de Aeuc, hàtel 

, 
28 dans celui du Val-de- 

Travers, 36 dans celui du Locle, 66 dans ce- 
lui de la Chaux-de-Fonds. Il va eu 31 suici- 
des (27 hommes et 4 femmes). 

La loi du ;i juillet 18; i9) sur l'incor"poratiou 
des citoyens neuchàtelois sans commune a 
revu en 1860 son exécution pour ce qui con- 
cerne la catégorie des illégitimes on issus d'il- 
légitimes. Ces incorporations comprennent un 
clrill"re de 1,713 individus, dont S ont été in- 
corporés dans cinq communes, 50 dans trois 
communes, 433 dans deux communes et 1,925 
dans une seule commune. Il reste encore à 
incorporer environ 1,500 heinialhloses. 

Le nombre des débits publics de vins et li- 
queurs était de 807. 

Il a été prononcé en tribunal criminel sur 
104 cr"ivie. s, dont 56 vols, 12 actes de violence 
graves, 9 ruptures de ban, 4 abus de con- 
fiance, 3 grossesses cachées et accouchements 
clandestins, 2 complicités de vol, 2 fabrica- 
tions et émissions de fausse monnaie, : eurà- 
lerneuts pour service militaire étranger, 2 es- 
croqueries, 1 homicide, 1 attentat à la pudeur, 
1 tentative d'incendie 

. etc; en tribunal cor- 
rectionnel , sur 139 délits, dont ( vols, 34 
actes de violence, 1 Noies de fait et menaces, 
ï vagabondages et ivrognerie, etc. Les crimes 
étaient à la charge de l 2C) prévenus, dont 25 
\euchàtelois, 57 Bernois, t) Vaudois, 5 Ar- 
goviens, 4 Fribourgeois, 3 Suleurois, 3 Fran- 
cais, 3 Piémontais, etc. Les délits étaient à la 
charge (le . 

174 prévenus, dont 811 Neuchàtc- 
lois et 94 étrangers au canton , 

dont 36 ber- 
nois, 12 \'auduis, 12 hantais, i Fribour- 

eois, S avovardý 1 't \\ ur(tur- 

Dans l'établissement de l'rifar_icr, sur nn 
mouvemeut de malades de 221 pcrýomu s 
(116 femmes et 108 hommes) 

, 
39 malade.; 

sont sortis guéris et 22 améliorés. Sur c( s 
2? 1, on comptait 29 Neuchàtelois, 32 Vau- 
dois, 2à Suisses d'autres cantons 6 Bernois, 
(; Zuricois, 3 Gene%ois, 4 Valaisans, 4 Fri- 
bourgcois, 1 Argov-ien 

,I 
'l'hurgovien) 

, .i 
Francais, 2 Anglais, 1 Busse, 1 Wurlernher- 
geois, 1 Badois, 1 Vénitien, 1 Tyrolien, 1 
Ilanovrien. Le nombre des malades a été (-il 
moyenne, par jour, de U272 à 128. 

1. 'n établissement important s'est fondé celte 
année à Neuchâtel, c'est une société pour la 
fabrique de télégraphes et d'appareils électri- 
ques, entre M. Hipp et divers commanditai- 
res. Outre toutes les applications industrielles 
ou scientifiques de l'électricité 

, 
]a societ, } 

pourra soccuper de la fabrication d'horloges, 
de chronomètres de marine, et généralement 
de tous les développements que l'établissenui iI 
est susceptible (le recevoir, tant dans le do- 
maine de la mécanique gtic dans celui de l'élec- 
tricité. Qui ne comprend combien une pareille 
entreprise ajoutera aux conditions de prospý'- 
rité de notre industrie nationale par excc]- 
lence, celle de l'horlogerie, et au bien-être de 
notre population ouvrière, Car, si d'une part 
elle agrandit ]e cercle (lc nos spécialités, d'an- 
tre part elle prépare une source nouvelle de 
travail et de prolits à nos industriels, par cette 
heureuse circonstance qu'une lionne partie 
des pièces qui constituent la fabrication des 
appareils électriques se rapprochent de celle 
(les parties hi-isées de la montre et y- rentrent 
même parfois entièrement, de sorte que l'ou- 

nier horloger pourra passer de l'une à l'autre 
fabrication ou les combiner presque sans ap- 
prentissage particulier. Il en résulte que le> 
avantages du nouvel établissement, loin de 
localiser dans la ville qui en sera le siège , s( 
répartiront largement sur tout notre pais. 

Le , Ilessogei, continue à recueillir dans su, 
colonnes les succès de nos compatriotes, dan> 
le pays et à l'étranger, les distinctions qu'il; 
Obtiennent, (attention qui leur est accordée. 

Ainsi 
, 

il a appris avec plaisir que M. le 

profýssenr I? n_iýne Ilorel, t `'tuttLarl, a revu 
1 S. M. Ii' voi do la liv'uý'; Itliýll 



b 

A, 

de l'ordre de Frédéric, en récompense de ses 
longs services dans l'enseignement. 

Dans un article publié par la Gazette uni- 
verselle d'_tuq. <Loury (30 avril 1861 , supplé- 
ment] sur la bibliothèque particulière du feu 

roi Frédéric-Guillaume IV de Prusse, nous 
avons rencontré le nom de notre savant et 
respectable concitoyen, M. le professeur Pé- 
tavel, parmi ceux des écrivains dont ce mo- 
narque ami des lettres s'était plu à acquérir 
les écrits Trois salles de sa bibliothèque ren- 
fernment les ouvrages dont le roi, par bienveil- 
lance pour leurs auteurs, faisait acheter de 

nombreux exemplaires. C'est là (lue figurent, 
dans la division consacrée aux sciences ar- 
chéologiques et à côté des nones les plus dis- 

tingués (le PAllemagne , 
les travaux de Vif. 

Pétavel. Nous avons lieu de croire qu'il s'agit 
notamment des écrits du professeur neuchàte- 
lois sur la théologie judaïque. 

flans la liste des récompenses accordées à la 
suite de l'exposition de Besançon figurent plu- 
sieurs Neuchàtelois. Ont obtenu une médaille: 

c ilture, Suchard, i clans la catégorie of ' 
à Ncuchàtel ; Klaus, au Locle, et Sauser, à la 
Chaux-de-bonds; - dans la classe iyulustrie, 
M. AuguAe llattlcv, an Locle; - pour l'hor- 
loyerie, U. Ulysse lïreting, au Locle, a ob- 
tenu une médaille d'honneur en or. Ont revu 
une médaille d'argent de 11, classe, M. M. Du- 
bois et Lerov, au Locle, Naldimann et fils, 

aux Brenets, ý P. -E. Jaceottet, à Travers ; une 
médaille de ?` classe en argent, M-NI. Paul 
Droz-Jeannot, aux Brenets, et D. -L. Petit- 
pierre ,à Couvet ; une médaille de 3c classe 
en bronze, Dlýl. Jules Erbeau, à Travers, FI. - 
L. Jacot, au Locle, et G. l'etitpierre, à Cou- 
yet; une médaille de Ire classe en bronze, 11\T. 
Jules Henri et Louis Gloriod 

,à 
la Chaux-de- 

Fonds, et Justin Kopp, â Travers; - dans les 
beaux arts, M. Fritz Lamlrv, au Loclc, a ob- 
tenu une mention honorable pour gravure sur 
métaux. - On lit dans un compte-rendu de 
cette méme exposition , publié par le Sicle 
« L'art helvétique s'est distingué à Besançon 
d'une l'acon tout-à-fait propre et spéciale, son 
application à l'embellissernent de l'horlogerie 
par la gravure et par l'émail. Il ya six boites 
de uiontro de Vil. Jo. ýci, h I; ýýssou ii lcuch, llrl, 

qui sont véritablement des merveilles de bu 
. 

rin On est bien loin de cela chez nous. » 
Un de nos concitoyens, M. Charles Lori- 

mier, établi à Besancon depuis un grand nom- 
bre d'années, a revu la décoration de la Lé- 
gion d'honneur, pour les services qu'il a ren- 
dus à lindustrie horlogère en France. Cette 
distinction lui a été conférée à la suite de 
l'exposition de Besançon. » 

En fait de gravure, le Jeune artiste qui a 
gravé pour son coup d'essai la médaille de Da- 
niel . leanrichard, vient de reproduire de la 
même manière les traits (le David de Purv. 
Cette nouvelle médaille présente, perfection- 
nées par l'étude, les qualités que la première 
avait révélées chez M. F. Landru. Sur la face 
de la médaille, qui est d'un module moins 
grand que celle de Daniel Jeaurichard, se 
voit le buste en profil de l)avid de Purv; le 
revers est occupé par une inscription. Laýnet- 
teté du profil, la délicatesse du modelé, la ré- 
gularité de la lettre, le style simple et sévère 
de l'ensemble, tout annonce le talent mûri par 
l'étude. C'est à Paris, dans l'atelier de M. Bo- 
vy, que M. Landru a passé la plus grande par- 
tie du temps qui s'est écoulé entre ses deux 
ouvrages. 

MM. Auguste Chatelain et Alfred Jeauja- 
quet, de Neuchâtel, ont obtenu le diplôme de 
docteur en médecine à l'Université (le AV"urz- 
bourg. Déjà précédemment un antre de nos 
compatriotes, M. Perrenoud, (le la Sagne, 
avait obtenu le rnéme diplôme à l'Université 
de Berlin. 

Dans le domaine des lettres, plusieurs Neu- 
chàtelois se sont aussi distingués. L'ouvrage le 
plus considérable qui ait paru cette année, 
parmi ceux qui sont dûs à des plumes neu- 
chàteloises, est celui des Livres (historiques de 
l'Aeecien-l'esta, next, traduction nouvelle, par 
Al. Perret-Gentil; ainsi se trouve terminée 
cette grande entreprise, dont une partie, les 
Ilagio(raphes et les Prophètes, avait paru en 
I87, et qui marquera, comme jadis la ver- 
sion d'OstcrNvald, dans l'histoire religieuse et 
littéraire du protestantisme de langue fran- 
caise_. - lieux ouvrages de M. Félix Ilovet, 
la Vie de Zioosendurf et le Voyage eu 'l'erre- 

. S'eioote, ont eu un succýs reinai quable et le 



second en est déjà à sa seconde édition. - Ci- 
tons encore deux nouveaux écrits de M. Fréd. 
de Rougemont, la Croix du Rigi et Nlelchisé- 
dec on les trois périodes de l'histoire de l'hu- 
rnanité; un recueil de sermons de M. le pas- 
teur Othenin-Girard, les Principales fêtes de 
l'année chrétienne; un sermon des plus re- 
marquables et des plus édifiants sur la Crise, 
sa cause et son remède, prêché le ?8juil let 1861 
à la Chaux-de-Fonds, par M. Robert-Tissot, 
suffragant à St-Blaise; un troisième chant 
du poème: la Fille de Sion, par M. -le profes- 
seur Pétavel; la Gare de Neuchétel, petit poê- 
me satyrique par M. J. G.; Un été ou Wal- 
ther Wart, roman religieux, par M"' E. G.; 
un nouveau journal religieux, les Missions 
évangéliques au XIX° siècle, par M. le mi- 
nistre Nagel; plusieurs brochures de polémi- 
que ecclésiastique, parmi lesquelles celles (le 
M. le pasteur Godet ont été fort remarquées, 
non-seulement chez nous, mais à l'étranger; 
la 11'otice historique et descriptive sur le can- 
ton de Neuchdtel, par M. Bcnoit, (') - et nos 
lecteurs du Messager se convaincront avec lui 
que l'année qu'il vient de passer rapidement 
en revue ne s'est pas écoulée pour les Neu- 
châtelois dans l'oisiveté littéraire. 

NÉCROLOGIES. 
Depuis que le Messager de l'année dernière 

a été publié, la mort a enlevé bien des liouº- 
mes qui ont plus ou moins marqué dans notre 
pays et qui rendent notre chapitre (les nécro- 
logies aussi long et douloureux, cette année, 
qu'il avait été court dans notre précédent al- 
manach. Nous ne dirons rien ici d'une de nos 
plus grandes pertes, celle (lu principal rédac- 
deur du Messager, M. le doyen Guillebert; 
nous devons lui consacrer titi article .º part. 
Dans cette revue funèbre 

, nous nous borne- 

(') Nous pourrions citer aussi des ouvrages publiés 
chez nous par des non-neuchâtelois vivant parmi nous 
en premier lieu, le fabliau neuchâtelois de M. Bornet 
snr le Crêt- Vaillant, puis aussi les écrits (le M Ayer 
sur la Géographie slahstique et sur les nationalités ]'Avenir de l'Afrique, par M. Monsell, etc. 

tons souvent à reproduire , quelquefois tex- 
tuellement, les excellents articles du 
lelois, que nous nous plaisons à reconnaître, 
ici et pour notre chronique , comme notre 
meilleur guide. 

Le Messngelý de l'an dernier n'était pas 
encore sorti (le presse, que nous étions déjà 
appelés, le 15 octobre 18(10 ,à rendre les de- 
voirs funèbres à M. Chfarles DuPasquier- 
Perrot, qu'une maladie (le quelques jours 
venait d'enlever à l'affection de sa famille. 
Cltcf (l'une maison de commerce importante, 
membre jusqu'en 1848 des conseils de la ville, 
M. llul'asquicr laisse dans plus d'une carrière 
les souvenirs les plus honorables. Son carac- 
tère d'homme de bien dans toute l'acception 
(le ce mot, sa loyauté, sa bienveillance 

, sa 
générosité, assurent ;r sa mémoire le respect 
et la reconnaissance de ses concitoyens. 

M Auguste Perret-Gentil, mort atu 
Planchettes le 26 novembre 1860, a 
un testament par lequel, après avoir légué 
à diverses institutions de bienfaisance une 
somme de fr. 3,700, à ses parents et à d'att- 
tres personnes celle (le fr. il ins- 
titue pour son héritière universelle la cont- 
tnune des l'lancheltes. M. Perret Gentil il ', IN; Iii 
d'autres héritiers naturels que des collatéraux; 
ses parents les plus rapprochés étaient au de- 
gré de cousins germains. La commune ne 
devra pas disposer (les capitaux de la succes- 
sion, mais seulement des revenus. Ceux-vi 
seront appliqués avant tout à la réparation titi 
temple et (lu presbytère, et l'excédant formera 
un fonds séparé, dont la commute pourra 
disposer pour des dépenses extraordinaires. - C'est ainsi que M. Perret-Gentil a dignement 
couronné une vie de dévouehient au bien pu- 
blic. Il avait habité presque sans interruption 
la commune des Planchettes et y avait rempli 
toutes les fonctions communales Dans une 
sphère plus étendue, il a été successivement 
membre des cours de justice du Locle et de la 
Chaux-de-Fonds, maure-bourgeois de Valau- 
gin, député au corps législatif, et, lorsque 
la mort l'a enlevé , 

il venait de se retirer du 
colloque du district de la Chaux-de-Fonds. - 
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Nous constatons toujours avec un plaisir par- 
ticulier les traits qui prouvent que , chez les 
Neuchâtelois, la vieille affection pour le pays 
subsiste à travers toutes les vicissitudes politi- 
ques. 

C'était aussi un Neuchltelois, 
_ non-seule- 

ment par l'indigénat qui lui avait été accordé, 
mais aussi par toute sa carrière , 

l'homme 
que beaucoup d'entre nous ont été accompa- 
gner, malgré la distance, à sa dernière de- 
meure. M. J. -F. -P. de Castella, docteur en 
médecine, est mort à Fribourg, sa patrie d'o- 
rigine, où il était allé passer les dernières 
années de sa -vie, le 19 décembre 1860, à l'âge 
de 73 ans. Les services qu'il a rendus à Neu- 
chàtel comme médecin ne seront pas de long 
temps oubliés; son souvenir reste surtout at- 
taché à l'hôpital Pourtalès, dont il a été le 
médecin en chef dès la fondation, pendant !4 
années, de 1811 à 1855. 

Les Neuchàtelois ont perdu au commence- 
ment de l'année 18(11, unémineni concitoyen. 
AI. le comte Frédéric de Pourtalès-Castella- 
ne, qui après avoir rempli de hauts emplois à 
la courde l'russe, vivait retiré depuis plusieurs 
années dans ses propriétés d'Oberhofen et de 
Greng, est mort le mercredi 29 janvier, à Cla- 
rens, où il s'était rendu pour passer l'hiver. 
M. de Pourtalès était âgé de 82 ans; sa sauté 
était depuis longtemps fort affaiblie. Son corps, 
amené à Neuchâtel, a été inhumé le 3 février, 
dans le cimetière de l'hôpital fondé par son 
père. La longue absence de M. de Pourtalès, 
n'avait point diminué le vif intérêt qu'il por- 
tait à son pays et qu'attestaient ses nombreuses 
libéralités ('). 

Le 2 mars 186l, s'éteignait à Neuchâtel, 
après plusieurs mois de souffrances, la vie de 
M. Auguste Borel-Blakeway, qu'une cruelle 
maladie a emporte à l'àge de 6 ans. Sauf 
sa présence momentanée dans les conseils de 

(') Le Messager aurait voulu entrer dans quelques détails sur la carrière si remplie et si remarquable de M. de Pourtalès. C'est pour se conformer au désir 
de sa famille qu'il se voit avec regret empèché de le 
faire. 

a 

la bourgeoisie de Neuchâtel, M. Borel n'avait 
pas rempli de fonctions officielles, mais la po- 
sition qu'il a longtemps occupée comme mem- 
bre d'une maison de commerce importante et 
son concours dévoué à toutes les oeuvres uti- 
les, l'avaient mis en contact avec un grand 
nombre de ses concitoyens, qui regrettent en 
lui un homme de bon conseil et de secours 
actif, joignant l'amabilité du caractère aux 
heureux dons d'un esprit cultivé. 

Le !i avril 1861 
, une foule nombreuse 

d'habitants de la ville et des localités voisines 
a rendu les derniers devoirs à M. le baron 
Charles-Auguste de Pury, enlevé à l'âge de 
73 ans par une maladie de quelques semaines, 
à sa famille et à ses concitoyens. Avant la ré- 
volution, maire pendant de longues années de 
la juridiction de la Côte , 

de 1810 à 1848, 
il avait montré le dévouement le plus con- 
sciencieux et le plus soutenu à ses devoirs de 
magistrat. Chef d'une famille entourée à tant 
de titres de l'affection et de la considération 
générales, donnant l'exemple de toutes les ver- 
tus privées, caractère sage et éminemment 
bienveillant, M. de Pury a emporté dans la 
tombe les regrets les plus unanimes. 

Une ancienne et honorable famille du Val- 
de-Travers s'est éteinte le 23 avril 18t; 1 , en 
la personne de U. Abraham-Henri Bezen- 
cenet, avant 18,18 lieutenant civil de la Chà- 
tellenie du Val de 'l'ravers et juge au tribunal 
souverain. Ce respectable vieillard, né le 11 
novembre 17711, est mort à Boveresse, où les 
derniers devoirs lui ont été rendus le ?5 avril. 
Depuis 1848, il s'était entièrement retiré des 
affaires publiques; homme d'une loyauté et 
d'une fidélité des anciens temps, la rigidité 
de ses principes ne pouvait se plier au boule- 
versement politique qui avait détruit les ins- 
titutions de son pays, et il a vécu jusqu'à sa 
mort dans une profonde retraite, (il n'avait 
pas été marié;, se préparant à entrer dans la 

patrie céleste où n'atteignent plus ni les révo- 
lutions, ni les orages de la terre. 

Le `l3 ruai 1861 ,a 
été enseveli à Neuchâ- 

tel, M. Erhard Borel, en 1818 membre du 
gouvernement provisoire, puis préfet de Neu- 
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cbâtel, et plus tard conseiller d'état. Depuis 
longtemps, M. Borel 

, 
dont la santé était gra- 

vement altérée, avait entièrement renoncé à 
toute action politique. Ses dernières années 
se sont passées dans l'intimité de la famille, 
dans les soins donnés à l'importante manu- 
facture (le papiers (le Serrières, qui lui doit 
en grande partie ses succès, enfin, nous nous 
plaisons à le dire, dans l'exercice de la bien- 
faisance. 

Un homme vertueux et modeste, un disci- 
ple de Christ humble et fidèle, un caractère 
d'une austérité et d'une sévérité antiques, un 
stoïque chrétien, tel a été M. Charles-Henri 
Fleury, mort à Neuchâtel le 11, niai 1861 

,à l'âne de 62 ans. Traducteur de la vie d'Henri 
, Ilurtyn, au nombre des fondateurs de la so- 
ciété des missions dans notre pays, cet homme 
de bien ne devait pas passer sans que le Mes- 
sager lui accordât un souvenir. (Pour plus de 
détails, nous renvoyons nos lecteurs au Neu- 
châtelois du 7 mai 1861). 

Un convoi nombreux a accompagné, le 21 
mai, au cimetière de Colombier, les restes 
mortels de M. Frédéric Sacc, docteur en mé- 
decine 

, enlevé à sa famille et à ses amis à 
l'âge de 77 ans, par une maladie de quelques 
mois. Prussien de naissance, M. le D Sacc 
avait fait comme chirurgien militaire , 

les 
campagnes de 1812 à 1815, et la décoration 
de la Croix de fer, suivie d'autres distinctions, 
avait récompensé ses services. Arrivé à Neu- 
châtel en 1814, pour y organiser un hôpital 
de blessés alliés, il s'était fixé parmi nous, 
s'était marié dans l'une de nos familles les 
plus honorables, et neuchâtelois de fait, avait 
acquis l'indigénat. Retiré de la carrière mé- 
dicale active, il continua pendant de longues 
années à rendre à deux classes (le personnes, 
à ses amis et aux pauvres, des services aussi 
dévoués que désintéressés. Le nombre (le ceux 
qui ont dû à ses conseils éclairés la guérison 
ou le soulagement, est grand; le nombre de 
ceux qui le regrettent est plus grand encore, 
car il s'attachait par sa bonté, par son aima- 
ble franchise et sa cordialité, toutes les per- 
sonnes (lui s'approchaient de lui. Nous ajou- 

tons pour nos lecteurs étrangers que M. le 
professeur Sacc, qui s'est fait un nom comme 
chimiste dans le monde savant, est le fils acné 
de cet homme respectable. 

M. Frédéric-André Wavre, avocat, dé- 
puté au grand-conseil , ancien membre du 
petit-conseil de la ville de Neuchâtel 

, avant 
succombé le 4 juin 1861, à une courte mala- 
die, pendant un séjour dans le canton de Zu- 
rich ,a été inhumé à 'Neuchâtel le 7 juin 
suivant. M. Wavre n'était âgé que de 54 ans. 
Sa mort prématurée a plongé dans le deuil 
une nombreuse famille, et causé de vifs re- 
grets aux amis du défunt, à toutes les person- 
nes qu'ont mises en relation avec lui les inci- 
dents d'une carrière publique et privée aussi 
remplie que la sienne. Une érudition peu 
commune en fait de législation, une droiture 
à toute épreuve, une application conscien- 
cieuse aux affaires qui lui étaient confiées. 
avaient fait de M. Wavre un de nos avocats 
les plus estimés. 

La même loyauté 
, 

la même conscience 
l'accompagnaient dans les affaires publiques: 
M. AWavre était l'homme de la justice, du de- 
voir et du serment. Nous n'avons pas besoin 
de rappeler qu'il était conservateur déclaré ; 
l'ouverture de son caractère et la franchise (le 
ses manières, ne l'en mettaient pas moins en 
communications faciles avec les hommes de 
tous les partis. 11 était estimé et bien vu, 
même de ses adversaires politiques , qui se 
sont joints avec un empressement remarqua- 
ble au nombreux convoi qui accompagnait 
ses restes mortels. Tous ceux qui assistèrent 
à cette triste cérémonie, paraissaient égale- 
nient sentir, qu'en M. Ware la société per- 
dait mi lioimne de bien, le p, ivs un bon 
citoyen. 

Un de lins plus tileiens et de nos plus res- 
pectables mnagistrats, M. le baron Alexandre 
de Chambrier, avant succombé le 15 juin à 
une longue maladie , 

les devoirs funèbres lui 
ont été rendus le 12. il était âgé de 73 ans. 
Entré jeune dans la carrière publique, M. de 
Chambrier a occupé pendant de longues an- 
nées, comme maire de 

Cl un des pos- 



r (" 

tes judiciaires les plus importants du pays; à 
deux reprises, (en 18.10, puis de 181i1 à 18x8), 
il a fait partie du conseil d'état. Esprit lucide, 
caractère ferme et droit, d'une justice à toute 
épreuve, d'une bienveillance qui ne se dé- 
mentait jamais, M. de Chambrier s'était, par 
ses qualités et par l'affabilité de ses manières, 
concilié à un haut degré la confiance publi- 
que et l'affection de tous ceux qui l'appro- 

chaient. Dans une acception un peu différente 
de celle du jour, il était vraiment populaire, 
de cette popularité que possédait entre tous 
l'homme éminent dont il était le frère, mais 
à laquelle il avait une part d'autant plus large 

que ses rapports avec ses concitoyens avaient 
été plus directs et plus nombreux. C'est en 
déposant ainsi dans la tombe l'un des meil- 
leurs représentants d'une époque qui n'est 
plus , que nous sentions s'agrandir indéfini- 
ment la distance qui déjà nous sépare du passé 
de notre patrie. 

Nous avons aussi à enregistrer le décès 
d'un homme distingué, qui, s'il n'était pas 
Neuchâtelois de naissance, ni d'origine, l'était 
tellement par le coeur, que nous ne pourrions, 
sans une ingratitude bien voisine de l'injus- 
tice, ne pas lui donner une place dans la liste 
des bons et dignes Neuchâtelois que nous 
avons perdus cette année. Nous voulons par- 
ler de N. le comte Léo Henckel de Donners- 
marck , mort subitement en Allemagne, le 
10 juillet, à I'àge de 7-j ans. Elevé dans notre 
pass, il envisagea toujours Neuchâtel comme 
une seconde patrie (1); il connaissait plus et 
mieux que personne notre histoire et nos ins- 
titutions; il avait le catalogue exact de tous les 
écrits, de tous les ouvrages d'art et d'indus- 
trie de nos compatriotes. Il savait les noms de 
tous les Neuchâtelois qui, sous un rapport 
quelconque, avaient acquis quelque célébrité 
ou qui se trouvaient cités dans quelque livre 
ou journal. 

Que le lecteur ne s'imagine pas qu'il eu 
était peut-être de lui comme de certains phi- 

(') M. le comte Henckel avait acquis la commune 
de Fleuries, et le roi lui avait donné la bourgeoisie 
de Valangin; en sorte (Ille s'il n'était pas lench: ite- 
1-, is de uai>sauce, il est cvi eI L lIt wurt Se uchirleloi. s. 

losophes auxquels Rousseau reprochait « d'ai- 
mer les Tartares pour se dispenser d'aimer 
leurs voisins. » Non, la singulière prédilec- 
tion du confite Henckel pour le petit et loin- 
tain pays de Neuchâtel, ne l'empêcha nulle- 
ment ni d'aimer ses voisins, ni surtout de 
s'en faire aimer à un point tout-à-fait remar- 
quable. Habitant Alersebour, où il avait été 
conseiller intime de régence', 

' 
cet homme plus 

éminent encore par ses vertus et par sa piété 
tout évangélique que par ses vastes connais- 
sances, y était universellement estimé et chéri. 
Aussi a-t-il été accompagné dans la tombe par 
les vifs et sincères regrets de tous ceux qui l'a- 
vaient connu. Il a laissé deux fils, l'un et l'au- 
tre revêtus de hauts emplois civils ou militai- 
res. 11 sera intéressant d apprendre ce que sera 
devenue sa riche bibliothèque neuchàteloise. 

M. Charles - François Nicolet 
, ancien 

maire du Locle, a succombé le 11 septembre 
à une longue maladie. Il était âgé de 712 ans. 
Ses funérailles ont eu lieu le 13 septembre 
1861 au Locle, au milieu d'un nombreux 
concours. M. Nicolet s'était concilié l'affec- 
tion générale au sein de la localité, dont, 
pendant de longues années, il a été le chef, 
et ce sentiment l'avait suivi dans la retraite 
où, peu de temps avant les événements de 
1848, l'état de sa santé, déjà chancelante, 
l'avait contraint à se renfermer. 

Pour avoir cessé depuis quatorze ans (le 
s'occuper des affaires publiques dans la loca- 
lité, M. le maire Nicolet n'en avait pas moins 
su jusqu'à la lin de sa carrière se rendre utile 
à ses concitoyens. Ses expériences en physi- 
que, ses connaissances astronomiques profitè- 
rent à plus d'un industriel de nos montagnes. 
Il a fait présent à la commune du Locle d'un 
observatoire modeste , 

disposé dans les cotn- 
bles de la tour du temple, et muni de quel- 
ques bons instruments, dont, à lui seul, il fit 
tous les frais. Cet observatoire rend (les servi- 
ces continuels et de plus en plus appréciés. 
De sa main défaillante, il a souscrit pour une 
somme relativement considérable , 

lorsqu'il 
s'est agi de chercher à libérer la municipalité 
du Locle des dettes contractées en son nom. 
Dans son testament, il a doté largement plu- 
sicurs établissements de charité. 

9 



Avec lui disparaît un de ces hommes com- 
me nous en avons possédé quelques-uns, mais 
que 1'état actuel de la société rendra toujours 
plus rare parmi nous, qui n'ont dû qu'à leur 
propre travail, au milieu de circonstances sou- 
vent contraires, une instruction étendue et le 
développementderemarquablesfactiltés. Ajou- 
tons qu'une piété sincère a consolé la solitude 
et les souffrances de ses dernières années. 

ALPIIONSE GUILLEBEIIT'. 
Le 8 mai 1861, la population de Neu- 

châtel rendait les honneurs funèbres à 
M. Alphonse Guilleberl, ancien pasteur 
de la ville, ancien doyen de la Compa- 

gnie des Pasteurs, ancien professeur au 
gymnase et à l'académie, qui a succom- 
bé, à l'âge de près (le 69 ans, à une ma- 
ladie longue et pénible. Nous disons la 

population de Neuchâtel, car si elle n'é- 
tait pas là toute entière, elle y était re- 
présentée dans tous ses élémens, et notre 
ville voit rarement un convoi aussi nom- 
breux. 

Né à Saint-Blaise, en 1792, d'une fa- 
mille de protestants réfugiés, originaire 
de la Champagne (s) 

, 
M. Alphonse Guil- 

lebert eut une jeunesse très-laborieuse; 
et au milieu de circonstances particuliè- 
res difficiles, il dut déployer de bonne 
heure une énergie de volonté qui ne se 
rebutait de rien, 'et une persévérance (lue 
rien ne pouvait lasser. Aussi devint-il le 
soutien de sa famille, avant même que 
ses études fussent achevées. 

(1) Cette nécrologie est tirée en grande partie 
du Journal religieux du canton de Neuchâtel et 
(lu Jura bernois; n° 13. (18 Juin 1861 , p. 219- 
225. ) Voir le Neuchâtelois du 9 Mai 1861, n° 56. 

(') Descendant de Gédéon Guillebert, de 
Roussy en Champagne, reçu bourgeois de Neu- 
châtel en 1710. Cette famille vient de s'éteindre 
avec celui auquel nous consacrons ces li; nc . 

Celles-ci ne furent cependant pas lon- 
gues, car vu le pressant besoin de jeu- 
nes ministres où se trouvait alors l'église, 
M. Guillebert dùt être consacré l'an 1813, 
à 1'àge de vingt et un ans, et le jour 
même nommé suffragant de M. Dai-del, 
pasteur à Neuchâtel. 

Il se fit bientôt remarquer par une 
prédication saine, claire et vigoureuse, 
dont l'effet était encore augmenté par de 
beaux dons naturels cultivés avec soin. 
Car, loin de mépriser les moyens exté- 
rieurs, il ne croyait pas qu'il fùt permis 
au chrétien de laisser enfoui aucun talent 
reçu du Seigneur. 

Du reste aucun moment ne pouvait 
être plus favorable pour le déploiement 
des talens et de l'activité de M. Guillebert. 
Deux des pasteurs de Neuchâtel étaient 
arrivés sinon au terme (le leur carrière 
terrestre, du moins à celui de leur acti- 
vité pastorale; et l'époque où il en serait 
de même du troisième, ne pouvait plus 
être très éloignée. Aussi vit-on bientôt le 
jeune suffragant devenir peu à peu l', irne 
de tout, et dans l'église, et dans l'éduca- 
tion publique. 

Cette activité fut tout à coup inter- 
rompue pendant deux ans, par une grave 
maladie, causée peut-être, du moins fort 
envenimée par une cruelle perte dans sa 
famille. Pendant une année entière, l'u- 
sage même de la parole l'ut interdit au 
malade. Mais « toutes choses coucou- 
» cent ensemble au bien de ceux qui ai- 
» ment Dieu :» plus cette maladie avait 
séparé, isolé M. Guillebert de la société 
humaine, plus aussi sa communion avec 
le Seigneur en devint habituelle et in- 
time; et les inappréciables fruits de cette 
communion ne tardèrent pas à se mani- 
fester. 

En 1818, une chaire de philosophie 
a vaut été créée à Neuchà tel, M. Guillebert y 



fut appelé, avec l'autorisation de passer 
quelque temps à Paris pour se préparer 
à cette nouvelle tâche. Ce qu'il rapporta 
de ce séjour montra à quel point la 
clarté de son esprit le rendait capable 
de s'assimiler utilement l'instruction des 
autres, et de classer avec fruit les faits 
innombrables qu'il recueillait dans ses 
infatigables investigations. Ce n'est pas 
à ceux qui ont pu suivre ses leçons pu- 
bliques, que nous avons besoin de rap- 
peler combien son enseignement était 
approprié au développement intellectuel 
des élèves; combien ses idées claires et 
simples leur facilitaient l'étude; quel in- 
térêt affectueux tous ses étudiants trou- 
vaient chez lui ; comment il savait les 
aider de ses conseils et les encourager; 
combien il leur donnait de son temps, si 
précieux pourtant, et si bien rempli 1 

Dés-lors, on vit M. Guillebert prendre 
une part toujours plus dévouée aux dé- 
veloppements (le l'instruction publique. 
Nul membre de la commission d'éduca- 
tion n'était plus que lui assidu aux 
séances, surtout pendant les semaines si 
laborieuses (les examens. La création de 
l'Académie vint donner un but plus élevé 
encore à son activité. Il aima cette ins- 
titution nouvelle de toute l'affection qu'il 
portait à son pays, et il s'en montra tou- 
jours l'un des membres les plus distin- 
gués et les plus actifs. Sa dissertation 
sur l'Unité en Philo. soJ)hic (publiée par 
l'Académie en 184e, ) frappa d'étonne- 
ment un juge des plus experts et des 
plus compétents en cette matière. 

Enfin, au milieu des travaux de son 
ministère, si fidèlement et si conscien- 
cieusement accomplis, M. Guillebert sut 
trouver encore du temps pour s'intéres- 
ser utilement et avec succès à beaucoup 
de branches de la science. Aucun domaine 
ne lui resta étranger: histoire, annales 

nationales, géographie, langues, voyages, 
publications populaires, histoire natu- 
relle, il s'occupa (le tout, et sut recueillir 
tant d'observations et de faits divers, 
de manière à les employer toujours uti- 
lement, et en les subordonnant toujours 
au premier but de son activité « la gloire 
de son Dieu. » 

On se rappelle les séances qu'il donna 
en 1847 sur un sujet spécial d'histoire 
naturelle, et à quel point il sut intéres- 
ser ses auditeurs par l'exposé des faits 
curieux qu'il avait observés lui-même, et 
qu'il rapportait toujours à la gloire de 
Celui (lui est « l'éternel géomètre. » 

Nommé cri 18,27 quatrième pasteur 
adjoint, à cause de l'état oit se trouvait 
alors l'église (le Neuchâtel, M. Guillebert 
succéda, en 1830, à M. le pasteur Gallot. 
Nous ne parlerons pas longuement de 
son activité comme prédicateur et comme 
pasteur ; car nous ne ferions que répéter 
ce qu'on dit à Neuchâtel depuis qua- 
rante ans, ce que chacun disait dans 
l'immense cortège qui l'accompagnait à 
sa dernière demeure. Il nous suffira d'en 
appeler à ces auditeurs affectionnés qui 
le virent, pendant son ministère, prê- 
chant fidèlement la parole de son Maître, 
toujours prêt, toujours à son poste, et 
n'abandonnant l'«uvre que lorsqu'elle 
était accomplie aussi bien qu'il pouvait 
l'accomplir. Il nous suffira d'en appeler 
à ceux de ses paroissiens qui curent des 
malades à visiter, de cruelles épreuves à 

adoucir, des enfants à diriger ou à pla- 
cer, des conseils à recevoir, des secours 
à demander. 

Et quand les circonstances l'eurent 
contraintà abandonner ses fonctions offi- 
cielles, il ne cessa point d'être le pasteur 
de ceux qui réclamaient ses soins ; son 
activité fut à peine diminuée; et ses an- 
ciens collègues aimaient à sentir, à côté 



de la leur, cette action douce et salu- 
taire; lien fraternel qui les unissait en- 
core, dans la vie pastorale, à celui au- 
quel ils avaient voué une si affectueuse 
estime. 

Nous parlerons moins encore des évé- 
nemens qui firent à M. Guillebert un 
devoir de quitter les places qu'il occupait 
à Neuchâtel dans l'église et dans l'édu- 
cation publique. Mais ce qu'il faut dire, 
ce qu'il ne serait pas même permis de 
passer sous silence, c'est que quand un 
homme fait à ses convictions le sacrifice 
de tous ses avantages temporels; quand 
pour obéir à sa conscience, il abandonne 
position, influence, intérêts, affections, 
objets d'activité, le chrétien dira de lui 
qu'il a été fidèle, et l'on ne tardera pas à 
s'apercevoir que cet homme là s'est ac- 
quis l'estime même de ses adversaires. 

M. Guillebert s'intéressa à toutes les 
Suvres chrétiennes, même à celles aux- 
quelles il ne pouvait vouer immédiate- 
ment son activité. A la lin de sa vie, il 
reporta sur quelques-unes les soins que 
sa vie officielle ne réclamait plus; et 
dans ses dernières volontés, après avoir 
recommandé à sa respectable veuve, chez 
laquelle il avait toujours trouvé, et dans 
ses travaux, et dans ses épreuves, une 
compagne vraiment cligne de lui; après 
lui avoir recommandé les pauvres et les 
ceuvres pies en général, il nomme spé- 
cialement celle (les Missions, à laquelle, 
dit-il, il s'est toujours intéressé. 

Mais si tous les paroissiens de M. Guil- 
lebert ont pu connaitre et apprécier en 
lui, le pasteur chrétien, l'homme public, 
et toutes les vertus qu'il déploya dans 
son bienfaisant ministère, ses intimes 
amis seuls ont pu apprécier en lui 
l'homme intérieur, et tous les sentiments 
que le christianisme avait développés 
dans son âme. Eux seuls ont été à portée 

de découvrir le trésor de simplicité , d'humilité, de vraie débonnaireté que 
ses beaux talents voilaient aux yeux du 
publie. Que de fois ne se sont-ils pas dit, 
en l'écoutant, ou en le voyant agir: 
« N'est-ce pas là être semblable à un 
» enfant, » comme le demande le Sei- 
gneur ? 

Les intimes amis de M. Guillebert, en- 
core une fois, peuvent seuls se faire une 
juste idée de cette sensibilité exquise et 
profonde (lue refoulait souvent, il est 
vrai, et que contenait toujours un carac- 
tère pratique et fort; cette sensibilité, 
qui dans sa vie officielle dut être souvent 
voilée par d'autres qualités plus appa- 
rentes, mais qui n'en était pas moins il 
la base de tous ses autres sentiments. 

C'est cette sensibilité qui, sanctifiée par 
la piété, lui inspirait pour les siens, pour 
son église et pour sa patrie, un amour 
en faveur duquel aucun sacrifice n'était 
même discutable. C'est elle qui fit de sa 
longue carrière pastorale une vie de tra- 
vail, d'abnégation, de désintéressement, 
de devoir, de toutes les ouvres par les- 
quelles se manifeste une vraie foi. C'est 
elle qui lui donna des forces pour tous 
les travaux, du courage pour toutes les 
luttes, des consolations dans tous les sa- 
crifices. C'est ce même sentiment qui, 
dans les dernières années d'une carrière 
brisée, en rattachait les liens plus haut 
(lue cette terre, dans la véritable patrie, 
bien au-dessus de ces découragements 
qui paralysent l'homme terrestre, tandis 
qu'ils ne peuvent atteindre l'homme qui 
veut faire l'ouvre de Dieu et non la sienne 
propre. 

Mais si, pour découvrir dans cette àn(e 
noble et simple les trésors de pieuse sen- 
sibilité qu'elle renfermait, il l'allait être 
du nombre de ses intimes amis, d'un 
aulne ci'ité, rien n'était plus facile et Ii 



ses paroissiens et à quiconque avait oc- 
casion de l'aborder, que de connaître de 
prime-abord ses intentions, ses motifs, 
ce que chacun pouvait attendre et espé- 
rer de lui. Car jamais caractère d'un 
homme public n'a été plus étranger à 
tout mystère, à toute dissimulation. 
L'homme extérieur était chez lui si par- 
faitement d'accord avec l'homme inté- 
rieur, penser, parler et agir étaient si 
bien pour lui une seule et même chose, 
qu'on peut dire qu'il n'y avait pas de 
coins réservés, de découvertes à faire 
dans son caractère. Il se faisait connaî- 
tre de prime-abord, comme après une 
longue fréquentation. De là les regrets 
universels qu'a causés sa mort; chacun 
le connaissant, chacun savait et sentait 
ce qu'on perdait en lui. 

Ce qu'il va eu de plus frappant dans 
la vie de M. Guillebert, ce qui en faisait 
le caractère le plus essentiel, c'est cette 
soumission, que nous avons déjà men- 
tionnée plus haut, sa soumission cons- 
tante, absolue, invariable à un seul prin- 
cipe, le devoir. Cette soumission allait 
chez lui, s'il le fallait, jusqu'à l'abnéga- 
tion la plus complète; dès qu'il avait re- 
connu ce que le devoir exigeait de lui, 
il n'était question ni d'hésitation, ni de 
délai, ni de transaction : il fallait que le 
devoir s'accomplit immédiatement, com- 
plètement, et quoi qu'il pût lui en coû- 
ter. Pour apprécier équitablement sa vie 
politique, si diversement jugée, c'est 
sous ce point de vue qu'il faudrait sur- 
tout la considérer. 

Ce fut le 15 avril 1860 que M. Guille- 
bert prêcha à Neuchâtel une première 
et dernière fois depuis le commencement 
de l'année 1849. Cette prédication, qui 
avait pour sujet l'amour fraternel chré- 
tien, produisit une vive impression. Ja- 
mais paroles plus émouvantes et plus 

douces ne tombèrent sur des coeurs plus 
touchés; on peut dire que le pasteur et 
les auditeurs n'étaient plus , selon l'ex- 
pression élu texte , tous qu'un coeur et 
qu'une âme. 

Enfin l'àge, les longs travaux, les per- 
pétuelles fatigues allaient rendre néces- 
saire le ralentissement de l'activité de M. 
Guillehert; et l'on espérait que cette belle 
carrière serait suivie, comme les jours 
de l'été, d'un long et paisible crépus- 
cule, pendant lequel l'ouvrier fidèle ai- 
merait à se reposer et à se recueillir. 
Mais il devait faire lui-même l'expérience 
de cette parole qu'il adressait à de jeu- 
nes candidats en les consacrant au St- 
Ministère: « Souvenez-vous que pour le 
» ministre de l'Evangile, il n'y a de re- 
» pos que dans la tombe. » Une maladie 
cruelle, qui le surprit brusquement dans 
un voyage en France, vint se joindre aux 
premières infirmités de la vieillesse., pour 
couvrir ses derniers jours du sombre 
voile de la douleur et de l'angoisse. 

Dans les intervalles que d'inexprima- 
bles souffrances laissaient à M. Guille- 
bert, on a vu sa foi toujours ferme et 
sereine, ses regards toujours résignés et 
soumis, sa prière toujours confiante et 
pleine de ferveur; et si quelque autre 
sentiment s'y fût mêlé, c'eût été la sainte 
impatience de l'apôtre :« Il me tarde de 
déloger pour être avec Christ, ce qui 
m'est bien plus avantageux- Christ est 
ma vie, et la mort m'est un gain. 

Une amélioration momentanée dans 
l'état de son pauvre corps, lui permit de 
réaliser un de ses vaux les plus ardents, 
celui de rentrer dans sa patrie et de 
finir ses jours dans sa bien-aimée pa- 
roisse, entouré de ceux qui lui furent 
chers. Rien de plus touchant que la sol- 
licitude avec laquelle, au milieu de ses 
douleurs, il s'occupait encore de ses pa- 
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roissiens, et surtout de ceux qu'il savait 
être aussi dans la souffrance. Il savait 
que l'un d'eux, qui l'a suivi de près dans 
la tombe, était atteint du même mal que 
lui et était aussi en proie à de terribles 
angoisses. Il partagea plusieurs fois avec 
lui certains aliments qu'on lui avait en- 
voyés à lui-même pour le soulager, et il 
y joignait, écrits de sa propre main, quel- 
flues passages de la Parole de Dieu, qui, 
disait-il, lui avant fait beaucoup de bien, 
en feraient sans doute aussi à son corn- 
pagnon (le souffrance. Bien de plus tou- 
chant et de plus vraiment chrétien que 
les sentiments qu'il exprima par écrit, 
dans ses dernières volontés, et qu'il ré- 
péta de bouche aux parents et aux amis 
qui s'approchaient de son lit (le douleur. 
Ses deux derniers jours furent plus cal- 
mes et sans angoisse, et le 5 mai, le pieux 
pasteur remit en paix son espritentre les 
mains de son Père. 

En terminant cet article déjà bien long, 
nous ne pouvons nous empêcherd'y-ajou- 
ter encore, comme résumé, ces quelques 
lignes qu'écrivait, peu avant la mort de M. 
Guillebert, un de ses amis et anciens élè- 
ves, établi dans l'étranger. « Je n'ai pas 

besoin de vous (lire quelles impres- 
sions cause en moi la perspective du 

)) 

N 

» départ plus ou moins prochain d'un 
» homme si grand par l'aime, si bon et 

si tendre par le coeur; dont toute la 
» vie a été un acte de dévouement con- 
» tinuel et (le naturel héroïsme. Stoïcien 
» du devoir, chrétien par la charité et la 
» tendresse, humble et noble, sans peur 
» et sans reproche, franc et loyal entre 
» tous et si fidèle dans la bienveillance 
» comme dans l'amitié et le respect! Quel 

Vide il nous laissera ü tous, lorsqu'il 
ne sera plus, pour ]es pauvres et pour 
nous, qu'un grand souvenir! (') Dieu 

' Le souveaiî- que M. Guilleberl a laissé chez 

» veuille flue son exemple lui suscite 
» bien des successeurs!.... » 
durable qu'il est appuyé sur de précieux mo- 
numents. Il a pris nue part active à des recueils 
périodiques dans lesquels il faisait paraître d'in- 
téressants articles que l'on peut }' retrouver. 
Parmi ces recueils. nos lecteurs nous sauraient 
assurément mauvais gré de ne pas faire une 
mention particulière du Messager Boiteux de 
Neuchâtel, dont ils savent que M. Guillebert a 
été fort longtemps, le principal, le plus zélé et 
le plus laborieux rédacteur. C'est lui qui a four- 
ni à ce modeste recueil ses articles les plus im- 

portants ; c'est lui qui était toujours prêt à se 
charger de ceux dont la rédaction offrait le plus 
de difficultés. C'est à lui 

, enfin, que notre al- 
manach a du depuis bien des années ce carac- 
tère, cette couleur, cette empreinte nationale 
et vraiment neuchételoise, qui en fait le prin- 
cipal mérite aux yeux de la plupart des lecteurs. 
Il nous a de plus laissé plusieurs opuscules im- 
primés à part. l'ne douzaine de sermons, on 
écrits et traités religieux, plusieurs brochures 
sur différents sujets que, malgré ses innombra- 
bles occupations, il trouva moyen de faire im- 
primer à diverses époques ; tous ces petits écrits, 
rédigés dans le meilleur esprit, toujours dictés 
par le désir de se rendre utile à son église et à 
sa patrie , 

tous ces écrits subsistent (il n'y a 
chez nous que peu de familles où l'on n'en trou- 
vàt au moins quelques-uns) ; de plus, ils por- 
tent tous son cachet, ils sont tous plus ou moins 
empreints (les qualités du coeur et de l'esprit 
qui distinguaient le défunt : en sorte que ceux 
qui l'ont aimé peuvent y retrouver son image. 

M. Guillebert a fait imprimer entr'autres 
Trois sermons site- les plaisirs, 1826. 
Dialecte neuchâtelois ou Fautes de laiuja11e ewr- 

rigées. Ti édit. 1827,2e édit. 1832. 
Deux sermons sur la mort , 

1829. 
Sermon cle Jubilé, 1830. 
Discou s prononcé au château, le 11, Janv. P, '31. 
Deux serinons précités à Berlin, 1833. 
Sermon sur les devoirs envers Dieu et enfers b, 

Roi, 1834. 
Discours sur l'inauguration du gymnasc.. t(ml. 

183; 1. 
Dissertai. sur l'unité en philosophie, I8i_ß. 
Récit du stjour da Roi et de la Reine 1,1 

Principauté de Neuchàtel et Valangin, 18 i2. 
Dise. d'inauguration du rinzetiére. Août 18± f 
L'araignée, sa chasse. - Trois articles put liýýý 

dans les tomes 9 et 10 de la Berne Suisse. 
(Voir la suite dr tel t' liste 2 payés pie Laie 

» 

» 

» 

tons cens lui l'ont comm, nscia d'autant plus 3 
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LE NOUVEAU COLLÉGE 
(le la Chaux-de-Fonds. 

L'édifice public dont le Messager 
reproduit cette année l'image à ses 
lecteurs est le nouveau collége de la 
Chaux-de-Fonds. 

C'est en juin 1856 que le conseil 
général de la municipalité délégua à 
une commission spéciale les pouvoirs 
nécessaires pour la construction du bà- 
timent, dont les plans définitifs, dres- 
sés par M. Rechner, architecte à Neu- 
châtel, furent sanctionnés par le Con- 
seil d'Etat en décembre de la même 
année. 

La pose de la première pierre d'an- 
gle eut lieu le 17 octobre 1857, en 
présence des conseils de la localité et 
de la jeunesse des écoles. Un discours 
de M. le pasteur Ladame donna un ca- 
ractère religieux à la cérémonie. Dans 
la pierre d'angle ont été déposés divers 
objets et documents destinés à servir 
auprès des générations futures de té- 
moins authentiques de l'état actuel de 
la Chaux-de-Fonds: ainsi un plan et 
une vue du village , un annuaire offi- 
ciel , 

les règlements municipaux , un 
catalogue de la bibliothèque du collé- 
Quelques mots sur lu loi ecclésiastique, 1849. 
Adresse à sa paroisse, t 849. 
Naufrage sur un lac, 4853. 
Réflexions sa)- la communion donnée aux mala- 

des à domicile, 181; 3. 
Neuchâtel-Principauté et Neuchâtel-République, 

1852-1854. 
Le Refuge dans le pays de Neuchâtel (imprimé 

dans le bulletin de la société de l'histoire du 
protestantisme français; III, 620; IV, 153; 
Ix, 46: i). 

ge, un plan de la coupe géologique de 
la montagne des Loges et du mont Sa- 
gne , 

diverses brochures, des médailles 
et monnaies, et en particulier une 
feuille imprimée pour la circonstance 
et contenant toutes sortes de détails 
statistiques. 

La levure du bàtiment fut faite le 16 
octobre 1858. Enfin 

, ce fut le 6 août 
1860 que fut célébrée la fête d'inaugu- 
ration. Le conseil municipal jugea con- 
venable de marquer l'achèvement de 
cet édifice par une cérémonie analogue 
à celle qui avait eu lieu à la pose (le la 
pierre angulaire. Les autorités locales, 
les représentants des diverses adminis- 
trations cantonales et autres et la jeu- 
nesse des écoles prirent part à cette 
fête de l'instruction; deux discours de 
M. M. Geiser, vice-président du conseil 
municipal , et Bersot, pasteur, en for- 
mèrent la partie sérieuse. Dès le lende- 
main les classes primaires de garçons et 
industrielles des deux sexes ont été ins- 
tallées dans le nouveau bâtiment 

, 
dont 

l'existence servira pendant de longues 
années à prouver ce que peuvent l'in- 
telligence et l'industrie dans une con- 
trée aussi peu favorisée de la nature. 

Les frais n'ont pas dépassé 397,000 
francs 

, taudis que les devis s'élevaient 
à fr. 450,000. Le grand conseil a con- 
tribué à les couvrir par un don de fr. 
90,000. 

Le soin de faire l'horloge a été confié 
à un artiste de Paris, 31. Colin; elle 
vient d'être posée, avec un cadran qui 
sera éclairé au gaz. 

Le nouveau collège a une longueur 
(le 218 pieds sur une largeur de 78. Il 



contient en souterrain trois salles ex- 
trèmement va=tes, au rez-de-chaussée 
dix salles et le logement du concierge, 
et au premier et second étage vingt 
salles avec un amphithéà! re et une 
chambre pour les réunions de la com- 
mission d'éducatiôn. 

LE ' ILSÉE C11ALLA: NDES 
on collection de groupes d'animaux des Alpes. 

Le public est généralement dans l'i- 
dée que ce musée a été pavé beaucoup 
au-dessus de sa valeur, et cette idée 
i est peut-être pas sans fondement : 
ºuais cela ne doit pas empêcher d'ap- 
précier cette remarquable collection 
eonrme elle mérite certainement de 
l'être; la richesse et l'abondance des 
;; coupes qui la composent lui donnent 
une valeur bien supérieure aux autres 
collections (lu même genre, depuis sur- 
tout qu'elle a été placée dans un local 
construit en vue de son arrangement. 

La commune (le \euchàtel ayant 
acheté l'hôtel du Peyrou pour y pla- 
cer le musée (le tableaux ,a eu l'heu- 
reuse idée de tirer parti d'un bàtirnent 
adjacent pour y placer la collection 
dont nous parlons et pour y grouper les 
animaux qui la composent de manière 
à imiter les sites qu'ils habitent. 

Dans les musées, les animaux sont 
ordinairement rangés par ordre et par 
famille dans le but de faire remarquer 
leurs rapports naturels sous le point de 
vue de leur place dans la série animale. 
Dans celui-ci , au contraire , 

les aui- 

maux qui habitent la Suisse sont grou- 
pés (le manière à faire connait"e leurs 
moeurs, leurs habitudes, leurs moyens 
de défense. Nous y voyons la guerre 
qu'ils se font les uns aux autres; coin- 
ment les martres, les fouines, les chais 
attaquent les petits des oiseaux, même 
ceux des plus grosses espèces, et la ma- 
nière dont les jeunes oiseaux, ceux de 
proie surtout, se défendent avec leurs 
griffes, plutôt qu'avec le bec 

, quand 
toutefois la frayeur n'a pas rendu leur 
défense inutile 

, ce qui est surtout très 
bien exprimé dans un groupe oit (le 
petites effrayes cherchent à se rape- 
tisser à la vue de deux martres qui 
s'approchent de leur nid. On voit d'au- 
tres nids où (les oiseaux plus faibles, 
tels que (les corbeaux et des geais, 
profilent (le l'absence (les parents et 
cherchent à s'emparer de jeunes éper- 
viers et même de jeunes autours. 

On voit aussi dans un groupe remar- 
quable comment plusieurs aigles se 
réunissent pour s'emparer d'un clia- 
mois qui , 

blessé oit se trouvant dans 
une situation périlleuse , s'est laissé 
tomber, effrayé par le vol rapide de ses 
adversaires et est devenu ainsi pour 
l'aigle ou le lämmergever une proie 
facile. 

On remarquera aussi combien les 
oiseaux rapaces qui ,à certains égards, 
sont si nuisibles à nos basse-cours, sont 
utiles à l'agriculture en se nourrissant 
de souris, de serpents, etc. 

Les soins donnés par les mères à 
leurs petits sont aussi représentés d'une 
manière heureuse, et les spectateurs 
croient même voir l'oeil tendre et rein- 



pli de sollicitude de la mère qui abrite 
sous son aile sa jeune couvée. 

On remarque aussi comment Dieu 
dans sa bonté a donné aux espèces 
inoffensives une abondance (le petits, 
qu'il a refusée aux oiseaux rapaces, 
afin (le préserver les premiers de la 
destruction et d'augmenter les espèces 
propres à la nourriture de l'homme. 

C'est surtout la réunion de toutes ces 
petites familles qui rend le musée que 
nous possédons particulièrement inté- 
ressant. On y remarque comme le plu- 
mage varie avec l'âge et la variété qu'il 
ya dans 

_le 
léger duvet qui recouvre 

chaque espèce au sortir de fueuf. Ces 
petits oiseaux, qui trouvent rarement 
leur place dans les musées, se trouvent 
en grande abondance dans celui-ci; 
c'est ce qu'a fort admiré notre savant 
compatriote, M. Agassiz 

, et qui lui a 
fait dire, lorsqu'il a visité cette collec- 
tion, que la vue (le ces groupes lui avait 
appris beaucoup (le choses qu'il igno- 
rait encore. 

Nous dirons en finissant que puisque 
les Neuchâtelois ont fait le sacrifice 
de l'achat d'une collection aussi inté- 
ressante, le Messager se sent- pressé 
d'encourager ses lecteurs à l'apprécier 
et à la visiter, et il espère que nos re- 
gents de campagne surtout ne néglige- 
ront pas d'y conduire leurs élèves, afin 
de profiler pour l'instruction de leurs 
enfants de la libéralité (les personnes 
qui ont doté notre patrie d'une collec- 
tion aussi rare qu'inistructive. 

I: iGOLLO1. 

L'origine du village (lTiiaollon (qui 
sera cette année-ci le sujet d'une de 
nos planches) se rattache à une époque 
triste , 

il est vrai , mais intéressante de 
notre histoire ; car elle date (le la guerre 
qui éclata en 1295 , entre le comte de 
Neuchâtel et les co-seigneurs de Va- 
langin. 

Pour bien comprendre les causes qui 
amenèrent (le loin cette guerre, il faut 
remonterjusqu'à l'an 12 i9. Le 28 sep- 
teinbre de cette année-Ià. laville clc Neu- 
châtel fut dévorée par un incendie dont 
l'auteur fut un évèque de Bâle, nomme' 
Luthold. Cet attentat n'avaitété précédé 
d'aucun siège, d'aucune bataille, d'an- 
cnue ; *nerre proprement dite. Il fut 
l'effet d'une brusque surprise à lagnelh 
l'cvèque Luthold l'ut incité par un cha- 
noine de la cathédrale de Bile 

, lequel 
était non-seulement Neuchâtelois, mais 
propre frére du comte alors rt'égnant. 
C'était Henri, l'un des quatre fils du 
courte de Neuchâtel, Ulrich IV°. 

Celui-ci 
, mort en 1248 , avait par- 

tagé ses vastes domaines entre ses trois 
fils laïques ; l'ecclésiastique Henri n'en 
eut aucune part , et le ressentiment 
qu'il en concut le porta à encourager 
Lulhulcl à faire valoir de vagues pré"- 
tenlions des évèques de Bâle sur V'alau- 
gin. Ces prétentions (le suzeraineté fu- 
rent assez bien accueillies à N'alangin 
nième; mais le comte de Neuchâtel les 
avant énergiquement repoussées , 

il en 
ri-sulla une déclaralioii de guerre brus- 



quement suivie de la surprise et de l'in- 
cendie de Neuchàtel ('). 

Il parait cependant que le chanoine 
Henri finit par se réconcilier avec ses 
frères, car, l'an 1263, ce même Henri, 
devenu évêque de Bàle et ayant souvent 
des guerres à soutenir contre Rodolphe 
de Habsbourg (') 

, 
fut secouru par son 

neveu Aniedée, onzième comte de Neu- 
chàtel. Mais cette bonne volonté d'A- 
nnedée pour son oncle pensa coûter cher 
aux Neuchàtelois, caren 1270, le redou- 
table Rodolphe vint les attaquer de nuit, 
espérant surprendre leur ville, et l'au- 
rait vraisemblablement traitée sans au- 
cune miséricorde s'il eût réussi à s'en 
rendre maître (3). Mais arrivé devant la 
tour des Chavannes, qui était à cette 
époque la principale entrée (le la ville 
du côté de l'est 

, 
il trouva la porte fer- 

inée et les murailles garnies de défen- 
seurs en armes, qui le reçurent si vi- 
goureusement , qu'il se hàta de re- 
brousserchemin, eu incendiant, pour 
se venger, la Favarge 

, la Coudre et 
Hauterive. 

A cette époque, le siège des évêques 
de Bàle n'était plus occupé par mi Neu- 
châtelois, mais par un Tyrolien, Pierre 
d'Aslpult. Celui-ci n'avait nullement ou- 

(') Vingt ans plus tard, le 12 avril 1'269 ' cette 
pauvre ville fut de nouveau ravagée par un se- 
cond incendie , qui ne parait avoir eu aucune 
cause politique. 

('l) C'est ce même Rodolphe qui fut élu dans la 
suite empereur d'Allemagne et dont la postérité 
règne encore aujourd'hui sur l'empire d'Autri- 
che. 

(') Preuve en sont ces Neuchâtelois, qui étaient 
venus au secours de leur compatriote, l'évêque 
Henri, qui furent pris les aunes à la main, et 
auxquels le vindicatif Rodolphe fit couper le 
poing droit, l'an 1273. (Montmollin, II, 137). 

blié les vagues prétentions de ses pré- 
décesseurs sur la seigneurie de Valait- 
gin, et il travaillait sérieusement à les 
faire valoir. Dans cette entreprise, il fut 
favorisé par les co-seigneurs de ce 
temps-là, Jean et Thierry, qui, on ne 
sait par quel motif, auraient préféré 
que leur seigneurie relevât des évêques 
de Bàle plutôt que des comtes de Neu- 
chàtel, et qui voulurent profiter de la 
grande jeunesse du comte Bollin, fils 
d'Amédée, pour se soustraire à sa suze- 
raineté. 

Mais les deux oncles et tuteurs du 
jeune Rollin 

, ne se crurent point obli- 
gés, tout ecclésiastiques qu'ils étaient, 
à seconder les prétentions mal fondées 
d'un prélat ambitieux et sentirent au 
contraire que leur premier devoir était 
de protéger leur pupille et de défendre 
ses droits. Soupçonnant quelque chose 
de ce qui se tramait entre Valangin et 
Bâle, ils sommèrent les-co-seigneurs de 
venir prêter hommage à leur jeune su- 
zerain. Ceux-ci tergiversent, cherchent 
à gagner (lu temps et finissent par con- 
clure avec l'évêque (le Bàle un traité, 
par lequel ils se détachent formelle- 
ment de Neuchàtel pour reconnaître la 
suzeraineté des évêques, ce qui était 
alors universellement regardé comme 
la plus criminelle rebellton dont un 
vassal pût se rendre coupable envers 
son suzerain. 

Aussi les oncles tuteurs du comte 
Rollin déployèrent-ils la plus grande 
énergie pour punir la félonie des co- 
seigneurs. Ils assemblent les audiences 
générales, et les trois ordres dont elles 
sont composées rivalisent d'enthousias- 



nie pour la cause du jeune Rollin 
, 

le- 
gnel ,à peine âgé de 15 ans. se fait ad- 
mirer par son courage. Les villes pré- 
parent leurs bannières 

, 
les vassaux 

équipent leurs gens d'armes, et la pe- 
tite armée neuchàteloise se net en 
marche , commandée par Hertri (le 
Colombier et par Amedée de Vaux- 
Travers. 

De leur côté , 
les co-seigneurs de 

Valangin ne s'étaient point endormis; 
ils font prendre les armes à leurs su- 
jets du Val-de-Ruz, et l'évèque de Bàle 
arrive lui-méme à leur secours avec 
lotis les soldais qu'il a pu rassembler 
dans ses vastes domaines et qu'il a prin- 
cipalerneut tirés du Salzgau, de Ste-Ur- 
saune et de Delémont. 

C'est dans la petite plaine de Col- 
fr ne que les deux armées se rencon- 
trèrent le dernier jour de février 1295. 
Les détails sur cette journée nous mari- 
quent entièrement ; tout ce que l'on 
peut conclure des récits par trop brefs 
de l'histoire 

, c'est que le combat fut 
long et acharné, que l'évêque était très 
supérieur en forces et qu'il n'en fut 
pas moins complètement battu et mis 
en fuite ; tandis que les co-seigneurs, 
qui avaient montré plus de courage 
et avaient du moins payé de leur 
personne , restèrent prisonniers du 
vainqueur. Il est bon de remarquer 
encore (lue les habitants duVal-de-ltuz 
ne faisaient que la plus petite partie 
de l'armée vaincue, en sorte que cette 
guerre fut loin d'ètre purement civile. 

On sait que les co-seigneurs prison- 
niers obtinrent leur grâce , moyennant 
mille livres lausannoises qu'ils durent 

parer pour les frais de la guerre . et 
moyennant deux tètes d'argent 

, il Il 
poids de 2: i marcs chacune, en signe 
de rachat de celles qu'ils auraient per- 
dues sur l'échafaud, s'ils eussent été 
traités en toute rigueur. Ces deux tè- 
tes, placées d'abord sur le maître-autel 
de la Collégiale 

, 
furent ensuite appen- 

dues aux volets qui fermaient autrefois 
le monument des comtes de Neuchàtel. 
Elles y restèrent jusqu'à la Réforma- 
lion , c'est-à-dire jusqu'au 23 octobre 
1530, époque à laquelle les bourgeois 
de Neuchàlel firent disparaitre de leur 
temple toutes les images (les saints. Les 
deux tètes furent emportées , 

dit-on, 
par un vieillard qui en connaissait fort 
bien et l'origine et la valeur, et qui fei- 
gnant de les prendre pour des images 
de saints , 

les porta cher lui 
, 

disant 
« qu'il allait bien se divertir à briser 
ces idoles. ». 

Malgré la rude leçon qu'ils avaient 
revue, les CO-seigneurs toujours alla- 
cbés à l'évêque (le Bâle 

, 
lui permirent 

peu d'années après, l'an 1301, de jeter 
une forte garnison dans la Iiortrnevillbý, 
qui était alors une place considérable, 
importante par sa situation et bien for- 
tifiée. Aussitôt la guerre se rallume ; le 
comte Rollin 

, 
devenu majeur, conº- 

mande lui-nºème son armée, avant à 

ses cotés le sire (le Colombier, le che- 
valier du Vaux-Travers et le célèbre 
Olborn de Gr'awlson. Il se dirige par 
Fenm sur Bonneville 

, 
il assiège celte 

place et, l'avant emportée après une 
opiniâtre résistance, il la livre aux fiant- 
mes , 

la rase de fond en comble et fait 
passer ait fil (le l'ép'ýe les soldats étran- 



ýý' 

Bers qui en composaient la garnison. 
Un bois recouvre aujourd'hui l'émi- 

nence occupée par Bonneville et en 
protège les vestiges. Après plus de 500 

ans, on peut encore en faire le tour par 
un étroit sentier, où l'on marche sur 
les fondements du mur de défense, en 
écartant les branches croisées (les sa- 
pins. 

Quant aux habitants de Bonneville, 
innocentes victimes des passions d'au- 
trui, plusieurs s'établirent sur nos mon- 
tagnes, alors très peu peuplées, où ils 
trouvèrent des terres à défricher; d'au- 
tres allèrent agrandir le petit bourg de 
V'alangin; quelques-uns s'expatrièrent 
pour aller fonder la i eziveville sur les 
terres de l'évèché de Bàle. D'autres, 
enfin , ne pouvant se résoudre à s'éloi- 
gner de leur lieu de naissance, se fixè- 
rent aussi près que possible de leurs 
anciennes demeures et fondèrent le vil- 
lage d'Engollon. dont l'origine remonte 
ainsi à tan 1301 ('). 

De Bonneville 
, 

détruite et rasée , 
le 

' Après cinq siècles et demi, on prétend re- 
marquer encore quelque analogie entre les lia- 
Litants de Neuveville et ceux d'Engollon. On 
trouve, dit-un 

, 
dans les noms de famille, dans 

le patois, dans l'accent de ces deux localités, 
quelque chose qui dénoterait une origine cour- 
mune. 

On a quelques raisons pour croire qu'à En- 
gellen existait une cour ou maison féodale , avant la destruction de la Bonneville 

, si nunc 
il ne s'y trouvait un petit hameau dépendant 
de cette cour. C'est ce qu'on peut inférer de 
l'existence d'une famille de gentilshommes 
<l'F, nyrllun, dont les membres paraissent déjà 
dans des actes du douzième siècle. Sans doute 
qu'après la destruction de la Bonneville, plu- 
sieurs habitants de cette ville vinrent s'établir 
autour do la cour et sous sa protection , et que le petit hanicau se transforma ainsi en délace. 

comte Rollin se remit en marche pour 
assiéger le château de V'alangin. Les 
co-seigneurs intimidés capitulerént et 
obtinrent une seconde fois leur grâce. 
Cependant la paix ne fut définitivement 
rétablie et consolidée que le 2 mai 
1303. 

Engollon, qui compte 25 maisons et 
une population de 150 âmes , est le 
siége d'une paroisse à laquelle se 
rattachent, comme église annexe, les 
villages de Fenin 

, 
Villard et Saules. 

Mais l'origine de ce petit village, la 
place qu'il occupe dans l'antique liis- 
toire de notre pays et les souvenirs qu'il 
rappelle , ne sont point le seul titre qui 
le recommande à l'attention et à l'inté- 
rêt des Neuchâtelois. Sa situation au 
centre du Val - de -ßuz , 

le gracieux 
coup-d'uvil qu'il présente au voyageur 
de quelque côté qu'on s'en approche. 
ses maisons peu nombreuses, espacées 
et presque toutes entourées de jardins 
et (le vergers; les champs fertiles 

, 
les 

bouquets de bois et les gras pâturages 
qui l'avoisinent; l'antique et modeste 
temple que l'on a quelque peine à re- 
connaître au milieu (les arbres fruitiers 
qui l'environnent, mais dont le clocher 
se découvre cependant de fort loin; 
tout cet ensemble présente aux veux 
quelque chose de clºampètre., quelque 
chose qui respire l'aisance et la tran- 
quillité, Et 

, en effet, si (l'un côté, ce 
petit village a été fondé dans une épo- 
que de bouleversements et d'orages, 
dans des temps de guerre et de bruits 
de guerre ,à 

la suite d'une guerre ci- 
vile, dont il est le monument ; de l'au- 
tre côté , rien de plus calme et de plus 
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paisible que la série des générations qui 
s'y sont succédées au travers des siècles 
jusqu'à nos jours. 

On peut remarquer encore que les 
habitants de ce petit village (comme au 
reste ceux de bien d'autres localités du 
Val-de-Ruz) n'ont pris jusqu'à présent 
que fort peu de part à l'immense mou- 
vement mercantile et industriel qui, 
depuis près de deux siècles, se déve- 
loppe toujours davantage dans notre 
pays. A l'exemple de beaucoup de leurs 
voisins, ils se sont en général contentés 
de cultiver paisiblement leurs terres. 
En cela, ont-ils eu tort? ont-ils eu rai- 
son? C'est ce dont l'avenir décidera. 
Toujours est-il que la crise actuelle 
n'est nullement propre à les dégoûter 
de leur agriculture. 

La Crise. 
Si le Messager boiteux n'a presque point 

parlé jusqu'à présent de cette crise qui pèse 
depuis si longtemps et toujours plus lourde- 
ment sur notre principale industrie, ce n'est 
pas qu'il en ait vu la naissance et les progrès 
avec une stoïque indifférence. Non, il est Neu- 
châtelois de coeur et d'âme; il voudrait bien 
n'avoir jamais à enregistrer que succès et que 
progrès, et ne présenter au lecteur que le ta- 
bleau d'une prospérité toujours croissante. 
Personne n'est plus sensible que lui à tous les 
malheurs publics qui peuvent affliger sa pa- 
trie. 

Mais il a toujours eu pour maxime que 
quand on n'avait rien d'utile à dire il valait 
mieux se taire. Or, n'étant ni industriel, ni 
négociant, n'entendant à peu -près rien aux 
grandes questions financières et législâtives, à 
quel litre le pauvre Messager aurait-il élevé sa 
faible voix, au milieu de tant d'hommes iiifi- 
niment plus aptes et plus compétents que lui 

à s'occuper utilement de la grande et vitale 
question de la crise actuelle? S'il rompt au- jourd'hui le silence, ce ne sera pas pour pren- dre lui-même la parole, nais bien plutôt pour 
rendre ses lecteurs attentifs aux « idées d'un 
correspondant du 1Nreucluutelois sur la crise, 
ses causes et ses remèdes, » idées qui ont tel- 
lement frappé le Messager, que, malgré la pu- blicité qu'elles ont déjà trouvée dans l'estima- 
ble journal, il croit taire une chose utile en les répétant et les reproduisant. (V, Neuchâte- 
lois du 23 août 1861, n° 104) ('). 

«Je reconnais (dit le correspondant) que la 
crise n'aurait pas pu être évitée entièrement 
puisqu'elle tient à des causes générales; mais je me suis demandé si elle n'aurait pas pu être singulièrement atténuée , quand nous l'aurions bien voulu. Et en examinant cette 
question, je suis arrivé a cette conviction que, 
si nous eussions agi en chrétiens, en nous 
conformant tout simplement aux principes 
exposés dans les manuels religieux que cer- taines personnes s'efforcent de bannir de nos écoles, la crise aurait eu (les proportions in- 
finiment moins considérables ; qu'elle aurait 
pu être facilement -supportée., passer même 
presque inaperçue. 

« Dieu nous a accordé (le nombreuses an- 
nées de prospérité et de bien-être 

. une foule 
de personnes gagnaient aisément, non-seule- 
ment ce qui était nécessaire à leur subsis- 
tance, mais bien au-delà. Quelle aurait dû être 
notre conduite au sujet de ces ressources pré- 
cieuses? D'abord et avant tout, nous aurions dû être reconnaissants envers Celui qui nous les accordait si libéralement 

, puis en faire un bon usage, et en mettre en réserve pour les 
temps fâcheux qui ne manquent jamais d'ar- 
river. 

« Ceux qui ont du bien, dit le catéchisme, 
sont particulièrement obliges de s'en servir 
pour de bons usages et surtout pour des cou- vres de charité. L'Evangile nous défend de 
rechercher les plaisirs Corporels et la salis fac- 
tion des sens, et nous ordomie d'étre modérés 

(') Il croit aussi rendre un vrai service à ses lecteurs 
en leur recommandant l'excellent sermon sur la crise, prononcé à la Chaux-de-Fonds, le 28 juillet 1861, par M. Robent-Tissot. 

dans toutes les choses qui sont agréables à la 
chair. - On ne peut aimer le luxe et la pa- 
rure sans donner trop de soin à son corps et 
sans employer à cela la meilleure partie de 
son temps et de son bien, etc. Sont-ce là les 
maximes qui ont été généralement suivies? 
Notre reconnaissance envers l'auteur de toute 
grâce a-t-elle été bien vive? Je ne veux point 
condamner d'honnêtes récréations, qui ser- 
vent à donner plus de courage pour l'accom- 
plissement du devoir, celles surtout qui ten- 
dent à favoriser, bien loin de la détruire, cette 
vie de famille, seule base solide du bonheur 
social; mais que de temps perdu dans des 
plaisirs frivoles et souvent coupables ! Que 
d'argent dépensé mal à propos! La multitude 
de nos cabarets, de nos cafés, de nos cercles, 
apporte ici, en faveur de notre thèse, un té- 
mnoignage écrasant. Quel luxe jusque dans les 
rangs les plus humbles et chez des personnes 
qui avaient le coeur assez mal placé pour voir 
un père ou une mère manquer du nécessaire 
ou recourir à l'assistance publique, tandis 
qu'elles savaient bien trouver les moyens de se 
parer ou de se divertir! Si toutes les ressour- 
ces qui ont été ainsi dissipées avaient reçu un 
bon emploi ou avaient été mises en épargne, 
que de gens qui souffrent maintenant seraient 
à l'abri du besoin! 

» Chacun avoue qu'une des causes qui a 
augmenté notablement la crise, c'est la cupi- 
dité et la mauvaise foi de plusieurs : la cupi- 
dité et la mauvaise foi de certains marchands 
qui expédiaient au dehors des montres tarées; 
la cupidité et la mauvaise foi de certains ou- 
vriers dont le travail était infidèle; la cupidité 
et la mauvaise foi de certains établisseurs, qui 
profitaient du moindre ralentissement dans les 
affaires pour baisser les prix et utiliser la dé- 
tresse de l'ouvrier afin d'écraser des rivaux 
par une concurrence ruineuse, ou qui le fai- 
saient travailler sans le payer, sans savoir s'ils 
le payeraient jamais, ou en le forçant d'accep- 
ter, comme salaire, des marchandises dont il 
n'avait pas besoin et (lui le constituaient en 
perte; la cupidité et la mauvaise foi de cer- 
tains maîtres d'apprentissage, qui ne cher- 
chaient qu'à retirer les plus grands bénéfices 
des apprentis confiés à leurs soins, au lieu de 
les enseigner consciencieusement, etc. 

rý 

De pareilles pratiques ne peuvent attirer 
la bénédiction d'en-haut, car on ne se moque 
pas de Dieu sans s'en trouver mal une fois ou 
une autre. Rien de semblable ne serait arrivé, 
si l'on s'était souvenu de ces règles si simples 
que jusqu'à présent nous avons fait apprendre 
à nos enfants : Toutes les choses que vous vou- 
lez que les hommes vous fassent, faites-les leur 
aussi de nzcme. - Ne regardez pas seulement 
à votre intérêt particulier, mais ayez aussi 
égard a celui des autres. - Tu ne feras point 
de tort au mercenaire qui est pauvre et indi- 
gent. Tu lui donneras son salaire le jour mê- 
me qu'il aura travaillé (s'il en a besoin et 
qu'il le réclame) avant que le soleil se couche; 
car il est pauvre et c'est à quoi son âme s'at- 
tend, de peur qu'il ne crie à l'Éternel contre 
toi et que tu ne pèches. 

» Tout a-t-il été parfaitement pur dans la 
conception et l'exécution de nos entreprises. 
Et que peut-on attendre encore de l'avenir, 
quand on voit chez nous quelques-uns des 
principaux organes de publicité se montrer si 
indifférents à l'égard du christianisme et de sa 
morale , pratiquer si peu la charité, ne se 
plaire, dans un temps où la patrie aurait si 
besoin du concours dévoué et affectueux de 
tous ses enfants, qu'à accuser de torts imagi- 
naires ceux qui ne pensent pas comme eux, 
qu'à suspecter leurs intentions lorsqu'ils font 
des sacrifices pour le bien public, qu'à lancer 
contre eux des insinuations perfides, qu'à me- 

-nacer, injurier, se moquer. Dans quel triste 
état d'âme il faut être soi-même, pour ne vi- 
vre ainsi que de soupçons et de haine, pour 
être incapable de rien concevoir de grand, de 
noble et de généreux chez des adversaires, 
pour toujours supposer le mal ! 

» En un mot, la cause principale qui ag- 
grave notre situation , c'est, à mon avis, l'a- 
bandon du christianisme dont un grand nom- 
bres de gens se sont rendus coupables, c'est 
l'esprit de paganisme auquel ils se sont livrés, 
c'est l'impatience (le jouir qui remplace chez 
beaucoup la sainte impatience de remplir son 
devoir. 

» Indiquer la cause du mal, n'est-ce pas en 
indiquer aussi le remède? Revenons au chris- 
tianisme : faisons ce qui dépend de nous pour 
que nos enfants soient des chrétiens, des chré- 
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tiens pratiques, et nos plaies seront bien vite 
cicatrisées. n 

Ces réflexions, que le Messager n'a sans 
doute nul besoin de recommander à la sérieuse 
attention (le ses lecteurs, lui ont inspiré quel- 
ques idées qu'il ne peut s'empêcher d'ajouter 
ici : 

Puisque la crise provient de causes telle- 
ment générales , qu'elles s'étendent sur le 
monde entier, et que , pour les reconnaitre 
exactement, il faudrait, non seulement explo- 
rer l'Europe, mais encore aller les rechercher 
en Amérique et même jusqu'en Chine 

, 
il 

n'est que trop évident qu'il ne dépend ni 
d'un particulier, ni d'une famille, ni d'une 
société quelconque, ni même d'aucun gou- 
vernement et d'aucune nation de la faire ces- 
ser, - Dieu seul petit y mettre un terme. 
Mais si nous ne pouvons pas combattre ce 
fléau da 1s ses causes, ne pourrions-nous pas 
du moins lutter contre ses effets? Ne dépen- 
drait-il pas d'un particulier, d'une famille, (les 
habitants de telle localité, d'atténuer du plus 
au moins, et pour eux-mêmes et pour leurs 
voisins les tristes effets de la crise? 

Supposons qu'un de nos médecins se vit 
obligé de quitter le bon et sain climat de la 
Suisse, pour aller se fixer avec sa famille dans 
les Marais-Pontius ou dans telle autre contrée 
insalubre, il ne dépendra de lui en aucune fa- 
çon d'améliorer le climat, de purifier l'atnios- 
phère , 

d'assainir les eaux du pays et d'en 
changer la température, mais s'il est en effet 
habile médecin , 

je serais bien trompé s'il ne 
trouvait pas bientôt quelque moyen d atténuer 
considérablement, et poursa personne, et pour 
sa famille, et pour quelques voisins dociles à 
ses avis, la délétère influence du climat. 

Ne nous trouvons-nous pas, à l'égard de la 
crise, dans une position tout à fait analogue? 
Pour l'aire cesser les causes qui l'ont amenée, 
nous ne pouvons absolument rien; mais pour 
ce qui est d'en adoucir et d'en atténuer les 
tristes effets, Dieu a permis que nous pussions 
faire quelque chose, et j'ose même dire que les 
efforts que nous ferons dans ce but entrent 
dans ses intentions, dans les plans de sa Pro- 
vidence. 

Quant aux moyens d'atteindre ce but, ils 

nous ont été indiqués plus liant par le respcr- 
table correspondant du Neuchâtelois; « reve- 
nons au christianisme et à sa céleste morale. » 
Chaque famille ne le peut-elle pas? Les mem- 
bres dont elle se compose ne pourraient-ils 
donc pas, en redoublant d'économie, de pru- 
dence, d'activité, atténuer, du moins pour leur 
ménage, les fâcheux effets de la crise? Ne peu- 
vent-ils pas, aussi, par une conduite loyale et 
charitable envers leur prochain , 

les adoucir 
encore, pour quelques-uns de leurs voisins et 
de ceux avec lesquels ils soutiennent des rela- 
tions ? 

Sans doute qu'une famille ne pourrait at- 
teindre ce double but qu'en se résolvant à bien 
des efforts et des sacrifices; qu'en résistant 
avec énergie aux séductions de l'orgueil, de la 
vanité, de l'ambition effrénée, de l'avarice im- 
patiente de s'enrichir, de la sensualité, de la 
paresse , 

de la jalousie; qu'en s'astreignant 
d'un côté à bien des peines, et de l'autre à 
bien (les privations. - Mais que l'on y réflé- 
chisse, à mesure et à proportion qu'une fa- 
mille se délivrera des vices et de la monda- 
nité de notre temps, ne deviendra-t-elle pas de 
jour en jour plus pieuse et plus chrétienne? ne 
se rapprochera-t-elle pas du Seigneur, de G- r 

qui seul peut dominer la crise et en neu- 
traliser les effets? N'attirera-t-elle pas sur ses 
travaux, sur ses efforts et sur ses entreprises, 
la précieuse, ou plutôt l'inappréciable béné- 
dictiôn d'Ln-liant? 

On ne saurait trop répéter à toute famille 
(comme à toute nation) qui, alarmée du fléau 
de la crise, voudrait en adoucir les effets: Xe 
vous con fbrmnez point au présent siècle; éloi- 
gnez-vous et de ses vices et de ses erreurs! 

MELANGES. 

Infaillible recette 

pour s'appauvrir en peu de temps, (Mtr, (iri, 
sa fortune et sa santé, ruiner l'urr"nir b, 
ses enfants et se préparer une mort iuul- 
heureuse: 

10 Prenez tons les jours un ou plusieurs 
verres d'eau-de-N ic ou d'extrait d'absinthe; 
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ý! o Fréquentez les pintes, cabarets et autres 
mauvai> lieux, et restez-y le soir aussi tard que 
possible ; 

3° Recherchez la compagnie des jureurs, 
des joueurs et des huv-eurs, et fuyez les tem- 
ples, la Bible et la prière. 

L'efficace de la présente recette est attestée 
par de nombreux et authentiques témoigna- 
ges. 

Frédéric II et Fr. -L. Jacobel. 

Anecdote neuchâteloise. 
On sait qu'à la mémorable journée de Ross- 

bach 
, gagnée par les Prussiens sur l'armée 

francaise, lors de la guerre de sept ans. ce fu- 
rent les régiments suisses qui soutinrent le 
plus longtemps le choc de la bataille et l'hon- 
neur des armes de la France. Restés les der- 
niers sur le terrain . un grand nombre (le ces 
braves furent tués et d'autres frits prisonniers. 
Parmi ces derniers se trouvait un officier neu- 
chàtelois, F'-L Jacobel. Lorsque le grand Fré- 
déric apprit qù'au nombre des officiers prison- 
niers était un de ses sujets (le Neuchâtel, il le 
lit paraître (levant lui, et lui dit d'un ton cour- 
roucé ou feignant de l'è1re :« Comment avez- 
vous osé, vous Neuchàtelois, prendre les ar- 
mes contre votre-souverain? » - «Sire, répon- 
dit Jacobel avec une respectueuse fermeté, en 
vertu de l'article 3 des Articles-généraux, les 
Neuchàtelois ont le droit de porter les arrhes 
coutre le roi de Prusse 

, 
lorsqu'il s'agit d'une 

guerre où il est engagé comme roi de Prusse 
et non comme prince de Neuchâtel. »- «AI- 
lons, dit Frédéric d'une voix radoucie, je vois 
que vous connaissez bien vos franchises Eh 
bien, puisque vous êtes Neuchàtelois, dites- 

moi ce qu'on cueille sur le Cret-aux-Cot>" 
nets? u-« Des brelettes, sire !»- Le roi 
lui demanda encore si le Sevon débordait tou- 
jours. Nous ne savons quel tut la réponse de 
Jacohel; niais, dès ce moment-là, d'après l'or- 
dre (lit roi , 

il ne fut prisonnier que sur pa- 
role, fut traité avec toutes sortes d'égards et 
de distinction, invité partout, tant au camp 
qu'à la cour, et lorsqu'il fut rendu à la liberté, 
cet épisode de sa vie militaire demeura cons- 
tamment au nombre de ses plus agréables sou- 
veu ir. 

: -rý 

Aueecdotes. 

Un incrédule qui prêchait l'athéisme à un 
cercle de dames et qui obtenait peu de succès 
chercha à se venger en disant :« Pardonnez 
mon erreur, mesdames : je n'imaginais point 
que dans une maison ou l'esprit s'unit à la 
grâce, j'aurais seul lionneur de ne pas croire 
en Dieu. n-« Vous n'êtes pas seul , répon- 
dit la maîtresse de la maison, mon cheval, mon 
chien, mon chat, partagent cet honneur avec 
vous; seulement ces pauvres bêtes ont le bon 
sens de ne pas s'en vanter » 

-Disputant avec un professeur parisien sur 
les difficultés de la langue francaise, un An- 
glais, qui prétendait les connaitre toutes, offrit 
d'écrire vingt lignes sous la dictée du profes- r, r 
seur « J'engage, dit-il, 1,000 fr., que je pein- 
drai si je fais une seule faute. » 

« Vous perdriez indubitablement votre pari. 
répond le professeur, et je ne veux pas vous 
Baguer votre argent à jeu aussi sûr. » 

Cependant , sur de nouvelles instances, le 
professeur accepte et dicte la phrase sui- 
vante : 

J'ai vu cinq moines, soins de corps et ds 
prit et ceints de leurs cordons; ils revenaient 
de home, portant dans leur sein le seing dit 
Saint-Père. 

L'Anglais déconcerté et ne sachant plus à 
quel saint se vouer, se confessa vaincu. Mais 
le professeur se refusant obstinément à rece- 
voir les 1,000 francs du pari, et l'Anglais in- 

sistant non moins obstinément pour les lui 
faire accepter, leur débat se termina par une 
large aumône aux pauvres. 

-Un voyageur, déjà sur l'âge, et qui che- 
minait à pied, lassé de la poussière et de la 
blanche uniformité de la grand-route, s'a- 
ventura sur un joli sentier qui , traversant 
une possession, paraissait promettre plus de 
fraîcheur et d'ombrage. Dès qu'il } eut fait 
quelques centaines de pas, il se voit accosté 
par un garde-champêtre aux manières brus- 
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ques et rudes , qui lui demande du ton le 
Plus intimidant pourquoi il se permettait de 
traverser une propriété particulière? Sans se déconcerter, notre voyageur se rappela fort à 
propos un quatrain dont il avait autrefois orné 
sa mémoire, et répondit sur le champ : 

Je suis un voyageur que l'ennui décourage, 
)les pères m'ont frayé ce pénible chemin ; 
)les pères ont passé; je passe, et mon voyage 

Est bientôt proche de sa lin. 

I] récita ces quatre vers avec tant de calme 
et de dignité, que le garde-cliampéire, ôtant 
respectueusement son chapeau, lui dit: n Par- 
don, monsieur! je ne savais pas cela; passez tranquillement. » 

Autant en arriva à un acteur tragique, qui, dans les premières représentations du Ilaho- 
nnet de Voltaire , avait été chargé plusieurs 
°w"s de suite du grand rôle de Nlahornet. ýoulant 

un jour chercher quelque délasse- 
Imeni dans les plaisirs de la chasse, il s'équipe, 

tl s'arme, il part et se met en campagne sans 
s ýnyuiéter des propriétaires des terrains quýil 
1parcourait. a De quel droit chassez-vous ici? 
ui crie tout à coup aux oreilles un garde- 

chasse haut de six pieds en lui posant sa large 
et lourde main sur l'épaule. n-u De 

quel droit! répond l'acteur, encore tout rein- 
pli de son sujet et de son rôle, 

Du droit qu'un esprit vaste et ferme en ses desseins 
sur le faible esprit des vulgaires humains. 

Ces deux vers, prononcés avec toute la fierté 
et la rilajesté d'un vrai conquérant, ainsi que 

5ntoit é(lue 
lui-même pas 

produisirent un effet magique. A l'instant mènie, le garde-chasse se retira, se confondant en excuses. C'est ainsi qu'une citation faite à propos peut quelquefois rendre un bon service au moment 
oit l'on s'y attend le moins. Toute 

epnnaissance 
peut trouver inopinément son ei°pl°i" Ne craignons donc pas de perdre no- tre temps en chargeant notre mémoire d'un 

peu de littérature et de poésie. 

Un fait des plus extraordinaires s'est passé, 
il va quelques années aux environs de Phila- 
delphie, dans une buvette tenue par un Irlan- 
dais nommé flac-Elwv. Un individu du nom 
de Morton 

, ouvrier sellier, connu par ses ha- 
bitudes d'intempérance, était à boire un soir 
avec plusieurs de ses camarades, lorsqu'il pa- 
ria d'avaler un papier enflammé. On l'en dé- 
lia 

, et il se mit en devoir de convaincre ceux 
qui doutaient de son savoir-l'aire. ! liais à 
peine eut-il introduit dans sa bouche le papier 
allumé, qu'il poussa un léger cri, et s'affaissa 
sur lui-même au milieu de la stupéfaction gé- 
nérale. On vit alors errer sur ses lèvres une 
flamme bleuâtre. On tenta (le le secourir; 
mais les assistants , 

lorsqu'ils voulurent le 
soulever furent saisis de frayeur en s'aperce- 
vant que l'infortuné brûlaitýà l'intérieur ; en- 
fin 

,à peine une demi-heure s'était-elle écou- 
lée que la tête et l'intérieur de la poitrine 
étaient carbonisés. Deux médecins appelé., , 
reconnurent que -Morton avait succombé à une 
combustion spontanée. 

Si les exemples de ces affreuses combustions 
sont rares, ils sont à mon avis d'autant plus 
frappants. Il est bien évident, ce nie semble, 
que sur le corps sain d'un homme sobre , le 
contact d'un papier enflammé n'aurait produit 
d'autre effet que de griller un peu la peau du 
palais et de la langue, tandis qu'avec un corps 
aussi pénétré, aussi imprégné 

, aussi saturé 
d'alcool, que l'était celui de Morton, ce mal- 
heureux, ne pouvait échapper longtemps à 
une mort des plus déplorables. 

Ne renvoyez jamais au lrndlcuiaiu re qui 
peut être fait aujourd'hui. 

Ne dérangez jamais les autres jour une ; affaire 
que vous pouvez faire Duns-nùsur 

Ne ýlrlýcusez jamais vutro ai ý_rut avant llc 
l'avoir. 

N'achetez jamais ce dont vous n'avez fuis 
besoin, sous prétexte que c'est bon marché. 
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